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AVERTISSEMENT. 



Lorsque j'ai écrit l'opuscule dont je soumets aujourd'hui la pre- 
mière partie au public, il n'existait en France aucun moyen com- 
mode d'apprendre le sanscrit. Le cours du Collège de France, 
unique à cette époque, ne pouvait, pour bien des motifs, convenir 
aux premières études. La seule grammaire écrite en français était 
l'énorme compilation de Desgranges, difficile à lire, même pour un 
savant. Il fallait aller chercher les éléments dans la grammaire de 
M. Bopp, la plus commode et la plus simple de toutes; mais l'édition 
latine était devenue rare, et l'édition allemande a pour beaucoup 
de jeunes gens un grave défaut : elle est écrite en allemand. 

Comme j'avais à lutter contre ces difficultés et que j'en sentais 
par conséquent l'importance, j'ai cru pouvoir contribuer à répan- 
dre les études indiennes en France en publiant, quelque incom • 
plètes qu'elles fussent, les notes que j'avais recueillies, et je conçus 
l'idée d'en composer un Abrégé de Grammaire sanscrite écrit en 
français. 

Ce n'est pas ici le lieu d'expliquer la succession d'événements 
qui, pendant près d'un an et demi a retardé ma publication. Il me 
suffira de rappeler qu'il n'existait pas chez les imprimeurs de 
France de caractères sanscrits ; que j'ai dû me procurer les matri- 
ces à l'étranger, faire fondre sous mes yeux les caractères pour 
pouvoir les introduire sans trop de complication dans mon texte, 
et chercher un compositeur qui pût se charger d'imprimer un des 
alphabets les plus compliqués du monde ; puis, qu'a peine à bout 
de ces travaux, je fus obligé de quitter Paris, et de ne communiquer 
que par lettres avec l'imprimeur qui avait entrepris mon ouvrage. 
Aussi me suis-je décidé, pour éviter un nouveau retard, à faire 
d'abord paraître cette première partie, ce qui me donnera le temps 
d'attendre l'impression des autres. 

Ou trouvera sans doute que j'ai un peu hardiment introduit dans 
mon ouvrage des manières de voir et des classifications différentes 
de celles auxquelles, jusqu'à ce moment, les indianistes ont été ha- 
bitués. Je répondrai que mon seul but en tout cela n'a été que la 
simplification des étuaes premières; et on peut s'assurer du reste 
que les changements que je me suis permis sont tous autorisés par 
les études de grammaire comparée auxquelles M. Bopp nous a ac- 
coutumés. Au reste, quelques détails sur ce sujet ne seront peut- 
être pas inutiles. 

La première difficulté que l'on rencontre quand on veut aborder 
l'étude du sanscrit, c'est la lecture de son alphabet, si rationnel, 
mais en même temps si compliqué. Aussi ai-je pensé qu'il fallait 
enseigner un moyen de décomposer les groupes en leurs éléments, 
et qu'on pouvait ainsi se dispenser d'une longue liste de ces grou- 
pes, que l'étudiant trouvera partout ailleurs. 

J'ai supprimé, dans les lois d'euphonie, tous les exemples : parce 



que lorsqu'on étudie ces lois où il faut les étudier, c'est-à-dire 
au commencement de la grammaire, on sait peu lire, puis on ne 
connaît pas encore assez les formes pour reconnaître l'importance 
du changement qu'ont éprouvé les mots altérés : on lit et la règle et 
l'exemple sans pouvoir s'en rendre compte. J'ai donné les règles 
pour que le lecteur puisse, à une première inspection, s'apercevoir 
qu'il en existe ; et aussi parce que je voulais y renvoyer à chaque 
instant dans le courant de l'ouvrage. Mais avant de les étudier 
sérieusement, il faut avoir acquis des connaissances qui permettent 
de travailler sur des livres plus complets, où l'on trouve l'exemple 
à côté de la règle. 

Il m'a paru indispensable de placer aussi au commencement et à 
côté des lois d'euphonie un chapitre dans lequel je traite rapide- 
ment de la constitution des mots, et résume les lois magnifiques 
découvertes par M. Bopp, mais dispersées dans ses ouvrages, et 
auxquelles j ai donné le nom de Lois d'Equilibre. 

La langue sanscrite est, entre toutes, celle qui permette mieux, 
grâce à ses règles d'euphonie si bien connues, de décomposer le mot 
en ses éléments ; et les lois d'équilibre jettent tant de lumière sur 
des transformations en apparence irrégulières, que je crois que ce 
chapitre n'est pas déplacé ici. 

Dans l'exposé des déclinaisons, j'ai cru nécessaire d'abandonner 
la classification artificielle des Indiens, par finales de thèmes, pour 
adopter une méthode plus rationnelle, basée sur les différences que 
présentent les terminaisons des cas. Je l'ai fait surtout parce que ce 
moyen me permettait de suivre exactement la classification adoptée 
dans la grammaire grecque de Burnouf, c'est-à-dire l'ordre connu 
de tous. Le sanscrit a déjà bien assez de difficultés par lui-môme 
sans qu'on lui donne encore celle d'une classification nouvelle, d'un 
ordre auquel l'étudiant n'est pas habitué. Seulement, comme il 
m'eût fallu des considérations de grammaire comparée un peu trop 
compliquées pour identifier les finales des noms en l et u avec 
celles des noms terminés par une consonne, j'en ai fait une décli- 
naison à part. 

J'aurais aussi désiré, pour les cas, suivre l'ordre usité dans les 
grammaires grecque et latine ; mais j'ai cru préférable de rappro- 
cher ceux qui ont quelquefois la môme forme, et de là vient que 
j'ai aussi changé l'ordre adopté par les Indiens. 

Enfin, je le répète, je n'ai jamais introduit de changement que 
dans l'espoir d'amener ainsi une simplification pour les études 
premières. 

Qu'il me soit permis, en terminant cet Avertissement, de remer- 
cier M. Foucaux, le savant professeur du Collège de France, qui a 
bien voulu m' encourager et revoir mon travail. 

Les corrections de ces sortes d'ouvrages sont tellement délicates, 
surtout quand on ne peut en surveiller soi-même l'impression, que 
quelques fautes ont encore échappé à la correction. Je vais essayer 
de les signaler dans un erratum aussi complet que possible. 
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Erratum : 



Page 3, palatales, comme transcription du premier signe, 
lisez: tcha. 

P. 7, n° 3, lisez : fgpSTNS pour I^JhÏÏ 
P. 8, dans l'exemple, 8 e vers, UM^Hf3)(H • 
tlHçd^HHIMÎfH et plus loin, lisez : 

— 9 e vers, 5R^f Vjieez : Siï^ *ï 

— 12 e vers, icM^ lisez : SfiSGff*^ 

— Note, 5TT^ : SÏfaï 

P. 9, dans l'exemple, ligne 1 4 , dharmmikaé, /ûci : dbàrm- 

— ligne 12, pidAiva, lisez : piflâiva. 

P. 13, ligne 17, ^ ka, (tf gna) en ? la, lisez : ou £ fa. 

— ligne 19, vsiarga, lisez : visarga. 
P. 1 4, ligne 14, insérez est entre long et 
P. 45, B 3% nj V, Kw* : =T na. 

P. 46, ligne 4, rTla, /wez : <7ta. 

P. 22, au bas, n° 2, rjfr /wcjs ; r^ff 
P. 23, n° 8, î flfeàg 

P. 25, ligne 3, ipf /wez : J; SJflf 

P. 29, ligne 6, en remontant : le mont, de tronc, lisez : la 
nom de tronc. 

Dans les déclinaisons, toutes les fois que : sera transcrit par 
s simple, lisez : s. 

P. 49, lignes 4 et 5, en remontant, <jà* et <èr lisez : Cîf et 
P. 56, avant- dernière ligne, non-seulement, lisez : même. 
P. 57, au nominatif singulier, lisez : ZKrU* datés. 
P. 62, ligne 48, lisez : adjectifs en a. 

— ligne 1 9, effacez le mot feu. 

P. 64, 4° grTJ lisez : 3rJ£; ponctuez la phrase comme ceci : et 
suit la deuxième classe, quatrième déclinaison : son thème... 
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GRAMMAIRE AfiRÉGEE 

DE LA 

LANGUE SANSCRITE 



CHAPITRE PREMIER 



PRINCIPES DE LECTURE 



ALPHABET 

Les caractères qui composent l'alphabet sanscrit ont été ran- 
gés par les grammairiens indiens dans un ordre méthodique et 
rationnel qui aide beaucoup à les graver dans la mémoire. 

Les voyelles qui figurent dans l'alphabet ne se présentent sous 
cette forme qu'au commencement d'un mot isolé : nous donne- 
rons, sous le titre de syllabes , la forme qu'elles prennent, lors- 
qu'elles sont unies aux consonnes. 

Les caractères que nous nommons consonnes, dans notre ta- 
bleau, doivent toujours être prononcés avec un a bref, à moins 
qu'ils ne soient accompagnés du signe d'une autre voyelle , ou 
du signe ^ , nommé viràma, repos, que nous donnons à la syl- 
labe (impropre) p. 

La manière dont se font les groupes de consonnes, et la forme 

1 
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LECTURE 



donnée à la syllabe qui contient a long tendent à faire admet- 
tre 1 que l'a bref, inhérent à chaque consonne, est représenté 
par le trait vertical qu'elles contiennent presque toutes. Des 
études paléographiques ont même montré que la forme de 
celles qui , comme les cérébrales et ra, ne contiennent pas ce 
trait, est moderne. Dès lors , le système de groupement des 
consonnesVexplique tout seul : il suffit de donner aux deux 
lettres que l'on veut grouper un seul et même trait vertical. 

La classification des consonnes en faibles et fortes, sourdes et 
sonores, est d'un grande importance pour les lois d'euphonie : 
c'est ce qui m'a engagé à inscrire ces divisions sur le tableau de 
l'alphabet. 



VOYELLES SIMPLES : 



lonques : 



brèves : 




DIPIITONGIES 



brèves : 



longues : 



^ô = a + l 5TÔ = a-fn 
^âi = a + ê ?frâu = a+ô 



SIGNES EUPHONIQUES I 



û (visarga ou émission de voix). 
™ A (anusvâra ou rèsonnance du son), 
~~ n (anunâsica ou nasalisation). 
(virâma ou repos, quiescence)* 



» Je ne me hasarde 4 donner celle hypothèse que pour faire mieui sabir le sys- 
tème de formation des groupes. 
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ALPHA CET 



CONSONNES CLASSEES : 



CONSONNES FORTES 



CONSONNES 
FAIBLES 




gutturales : 
palatales . 



cR ka 1^ kha IT ga gha 3 nga 
5f tch Ç tchha dja <R djha ôîfia 
£Ja Jfha Stfa 5$ba Oj ça 



cérébrales : 



dentales : 



rT ta £ tha Ç da dha q na 



labiales : 



Q pa paa ^ ba VT bha 



ma 



CONSONNES NON CLASSÉES : 




sifflantes (fortes et sourdes) : gjça qfcha H sa 



SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET PONCTUATION : 

\f apostrophe, | repos, 1 1 fin de phrase, ° abréviation. 

Nous avons cru devoir faire figurer dans l'alphabet les deux 
groupes kcha et djfka, parce que la forme des éléments constitu- 
tifs y est totalement changée. . 



aspirée (forte et sourde) : 



DOUBLES I 



35 la ^*a (kcha) ^ *)ûa 
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PRONONCIATION l 3 

grecques et latines en 5 et s. La plupart des indianistes le repré- 
sentent par h avec ou sans point dessous. 

Uanusvâra est exactement le son nasal que communique en 

français n à la voyelle qui la précède. Ainsi ntft — m français 

T { iiïi — in ; 3 uni = on. 

Dans les consonnes aspirées, h doit s'articuler séparément. 
Ainsi tfi pha se prononce plia, presque pfa, et non fa. 

Les cérébrales, consonnes spéciales à l'Inde, se prononcent en 
disposant la bouche comme pour les dentales correspondantes: 
seulement la langue, au lieu de s'appuyer sur la racine des 
dents, s'appuie par sa pointe au milieu du palais. Nous les dé- 
signons, suivant l'usage adopté, par une dentale avec un point 
dessous 1 . 

3". nga a le son du ng final anglais et allemand, ou celui do 
n devant k ou g. 

ÔT est le gn français et italien, fi espagnol, nh portugais, 
ça est le son presque dental du ç espagnol, un peu plus 
si niante que th fort anglais. 

35 la ne se rencontre que dans les Védas et les dialectes mo- 
dernes; c'est le 1 roulé des slaves, que l'on entend aussi à la fin 
des mots anglais prononcés par un abitant du nord de l'île. 

?a se prononce kcha et correspond tout à fait à notre x 
et à ?. 

Enfin ÏT ga reste toujours dur, ainsi que H sa, qni se pro- 
nonce toujours comme le a grec. 

Remarque. Les doubles ^ xa et ^ djfia sont données, dans 
les dictionnaires, à leur place à la suite de ka et de f\ dja 

Il nous reste, pour savoir lire, à voir comment on écrit les 
syllabes, c'est-à-dire comment on joint les voyelles aux conson- 
nes, et plusieurs consonnes entre elles. Ceci nous amènera à 
deux classes de signes composés, les syllabes et les groupes. 

l Dans les idiomes indiens dérivés du sanscrit, tel» que le Bengali, l'IIindoustani, 
les dentales se prononcent comme en Irlande, en appuyant le bout de la langue entre 
les dents, à peu près comme le th anglais ; les cérébrales ne différent que trés-peu, 
par leur articulation, de nos t et d. 
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G LECTURE 

SYLLABES 

g pa, fa pi, a pu, q pr, jj ï, 
qrpà, pi, a pu, a P f, q^t 

$ pô, 0Ï po, ai pas, fat pis, 5 
9 pai, qî pào, Cf paA, fif piA, â pu*. 

Quelques consonnes prennent une forme particulière pour re- 
cevoir les voyelles a et t. Ces syllabes sont : £ ru; £ ru, — 
si çu, 71 çf , — g: ha, ^ hû, ^ ht,- J du, £ dr, etc. 



GROUPES 

Pour joindre deux consonnes ensemble, on supprime en gé- 
néral le trait vertical (a bref) que contient la première, et on 
accole les deux signes : 3=ET stha, *3T mba, ^ nda* Il y a dans 
ce cas quelques formes particulières que l'usage apprendra. 

* Quelquefois on se contente de les placer Tune sous l'autre de 
façon à pouvoir les attacher au même trait vertical : ffî kta ; 
£ pua; «cha. 

Enfin quand la première consonne a une partie horizontale, 
sans trait vertical, on accroche la seconde sous la partie hori- 
zontale de la consonne, qui remplace alors la ligne : ^ ngkha, 

dga, hua. 

La lettre ça, première consonne d'un groupe, prend la 
forme que nous lui avons déjà vue dans les syllabes ST çu et 

ET ç? . Ex. 3g çva, çna, î£[ çtcha. 

La consonne ra, devant une autre consonne, fait ~ : ff rta, 
jf rya. 

Après une consonne il s'écrit X forme archaïque que nous lui 
connaissons déjà à peu près dans ^[ rû. 

Enfin noûs citerons les quelques groupes suivants, qui, bien 
qu'ils soient faits suivant nos règles, pourraient arrêter d'a- 
bord : kya, §J tchhya; <!T Wa ; f{ tta, ^ tra, 7% dya ; hya, 
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EXERCICE DE LECTURE 7 

7J thya, 5 ddha, £ dbha, et quelques autres groupes que 
l'usage apprendra. 



EXEltCICE »E LECTURE 

2 Çf^fî" C p, "X ra (forme que prend £ après une con- 

sonne), ^[ djûa, J ô (quand une consonne 
est accompagnée du signe d'une voyelle, 
son a se remplace par la Voyelle). 

3 tc^?J | AH 3T va> fi bref (devant la consonne), ÇJdya 

(? d et ya après certaines consonnes), 
Tâ, JTiaa, r, Eftha, ~fli. 

4 xj g tcha. 

5 fcj-rlîlci^ ftï tchi (voy. w 3), 7 n, ?T ta, $ yé, fjt 

6 ^^TrT ï^g*, ^ ha, 1 1 (après la consonne), fî ta. 
7^ ^i, g va. 

8 #ÊFJ %kÔ, Sflçe, (Jean. 

I0gn#n^5, ^T^a, ^r, *m, ^ma, mmà, g tcha, 

11 d^<oZj^ o H sa, x r. 3 va, ?d, ^ ra, ôv, à yé, 

J chu. 

12 foçfa favi, ^dya, a ài (voy. n*3), g va. 



1 
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H LECTURE 

<3 <o6|HI^ - * dra (v0y ' n * U) > ^ 

^ hn, (m, 3 nu, fl tta (le premier = 

est pour r t; on ne le courbe pas, pour 

ne pas le confondre avec le second), 

ZfttB, 3^m. 

Nous répétons ici, en les écrivant de suite, les deux Çlôkas (4) 
que nous venons d'analyser, et nous les faisons suivre de quatre 

I|^rT ^ 5% qrfTT qufoi jfa n \ M 
^l^l^btfr<4l^r<4l^ H^fej )l * Il 

feiï Çl^TfrT fèRZT kHilWlfd UNHI^I 

TOIT ^TOTRT fdrOaiRMH HSJII H II 

(I) On nomme ï$| |cfo çlôka l'unité métrique de la poésie sanscrite : c'est un dis- 
tique de deux vers, ordinairement égaux. Les cinq premiers çlôkas que nous citons 
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I XK8CICE DE LECTURE 9 

^bMr^l- Çda, qna, * r, Zgh, Sya, ?t, 
ÇTOc^TB 3Tvâ, Çda, ^*a, ?J ya,' F t, vâ, 

tchtcha ( les deux g sont attachés au 
même trait vertical). 
i5 flsfcî H ta, "r, îwa, ÇJdâ. 

autres; nous accompagnons le tout de la transcription. 



Gfhita iva kêçêchu mrtyunâ dharmmamâtcharét. 4. 
Sarwadravyéchu vidyâiva dra vyamàhuranuttamam , 



Sanggamayatt vidyâiva nîtehagâpi naradi «fiuit, 
Samodrainiva durdarchaâ nrpaâi bh&gyamataà parafiL 3. 
Vidyâ dadâti 



Vidyâ çastram tcha çâstram. tcha dvô vidyô pratipattayô, 
Aaya nasyaya vroanaivo aviayaoriyato saoa. o. 

Kà 'rthaâ putrêna djâtêna yô na vidvân na dharmmikaâ, 

Udi vâ tcha^cus pidâiva kêvalam. 6. 



sont les çlôkas 3 à 8 de la préface du lirre intitulé BitApadêça, ou Bons consuls, 
de Johnson. Le dernier çlôka est, le çlôka 5 de l'introduction du même ouvrage. 
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î 0 LECTURE 

Cet exemple nous donne en même temps la forme des chif- 
fres sanscrits : 

> 

CHIFFRES 

\ 234567890 

Ces chiffres s'agencent à la façon des nôtres pour former les 
nombres les plus compliqués : ainsi 345809, par exemple, se 
rendrait exactemet par : | \ 

Il est probable Que les Indiens ont été les inventeurs du système 
de numération écrite que nous employons aujourd'hui ; car, si nous 
nommons nos chiffres chiffra arabes, les Arabes, à leur tour, nom- 
ment les leurs chiffres indiens. 
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CHAPITRE II 



LOIS D'EUPHONIE 



Los modifications que, par euphonie, on fait subir aux mots sans- 
crits ont été réduites à des règles bien définies, que nous allons énu- 
inércr. Le chapitre qui les contient devra être lu, ou plutôt parcouru, 
de façon à donner une idée de l'existence de ces règles. L'usage les 
apprendra peu à peu. Nous aurons soin, au reste, d'y renvoyer 
toutes les fois que nous en trouverons l'application. 

Nous verrons que les racines et les radicaux qui en dérivent 
se chargent de syllabes additionnelles pour revêtir le costume 
des différents rôles que chaque mot est appelé à jouer dans la 
phrase. Ces terminaisons font subir à la finale de la partie ra- 
dicale quelques modifications dont nous donnerons les règles. 

Puis les divers mots qui composent une phrase influent les 
uns sur les autres, soit qu'ils se combinent pour former des 
mots composés, soit qu'ils se suivent simplement : nouvelles 
règles. 



12 



LOIS DEUPUONIE 



Enfin le sanscrit est très-difficile sur les finales do ses mots : 
il n'y a que certaines lettres qui puissent terminer un mot isolé 
ou finir une phrase; et quand un mot ainsi placé se termine 
étymologiquement par une lettre autre que celles que l'eupho- 
nie exige, on fait subir à sa dernière lettre des transformations 
qui amènent à une troisième série de lois. 

Nous aurons donc à étudier ces trois cas. Nous commence- 
rons par chercher comment peut se terminer un mot sanscrit 
isolé ; nous verrons ensuite comment sa finale est modifiée par 
le mot qui vient à le suivre dans la phrase. Enfin nous étudie- 
rons comment ces dernières règles sont modifiées quand il s'a- 
git d'unir un radical et une terminaison. 

Nous nous bornerons à énoncer les règles, nous réservant de 
donner les exemples plus tard dans l'analyse euphonique du 
morceau qui vient d'être lu et dans tout le cours de cette gram- 
maire. 

Toutes les fois que nous citerons une consonne dans ce chapitre 
nous la donnerons sous sa forme alphabétique, et nous la prononce- 
rons avec la voyelle a; mais il est bien entendu que les règles que 
nous donnerons pour les iinalcs ne s'appliquent qu'à des consonnes 
dégagées de cette voyelle. 



FINALE D'UN MOT ISOLÉ 

A. VOYELLES. 

Une voyelle quelconque peut terminer un mot sanscrit. 



B. CONSONNES. 

Régies générales. — \ n Un mot sanscrit ne se termine jamais 
par deux consonnes : si deux consonnes doivent se trouver à la 
fin d'un mot, on supprime la dernière, à moins toutefois que 

la première ne soit r. 
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MOT ISOLÉ 



13 



V II ne peut non plus se terminer par une aspirée; si c'est 
une aspirée classée, elle redevient sa simple (Pour fT voyez 
n° 7). — cl. Si dans ce cas la syllabe précédente contient une 
sonore non aspirée, c'est elle qui prend l'aspiration. 

3" Enfin un mot sanscrit ne peut se terminer par une sonore 
si ce n'est une nasale : la sonore se change toujours en sa sourde. 

Règles particulières. — 3° Les palatales ne restent pas à la 
fin d'un mot : ^ftcha devient 5R ka; s tchh* donne Z ta; 
sf dja produit tantôt ^ ka (IJga), tantôt ? ta ; il n'y a 

pas de mot qui se termine en <R djha; quant à cT ûa, elle se 
traite comme une nasale. 

5° On les conserve cependant dans certains cas particuliers 
que l'usage apprendra. 

6° Les nasales peuvent se conserver ou devenir anusvâra. 

7° Les sifflantes disparaissent aussi : ça donne êfi ka ou 
rarement Z fa; W ch fait Z f> rarement 3R ka; H sa reste, ou 
devient : s; ^ ha devient ^ ka (g* gha) en J |a (F flha). 

8° Une semi-voyelle redevient voyelle brève ou longue; 
enfin £ ra donne f ou le vsiarga. 



C. SIGNES EUPHONIQUES. 



i* L'anusvâra peut se conserver ou devenir 7{ ma. 
2° Le visarga peut se conserver ou devenir H sa. 
3° L'anunâsica ne s'emploie que très-rarement, et au milieu 
des mots. 

4° Le virâma, ne servant qu'à indiquer une consonne muette, 
n'a pas d'existence réelle : c'est la consonne sous laquelle il se 
trouve qui varie, mais non lui-môme. 
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UNION DE DEUX. MOTS 

Nous allons parcourir successivement toutes les finales que nous 
venons de trouver, et voir comment elles se comportent devant les 
initiales des mots qui les suivent dans la phrase. 

A. VOYELLES. 

Voyelles semblables. — 4° Lorsque deux voyelles semblables 
se rencontrent, qu'elbs soient brèves ou longues, elles produisent 
leur longue. 

Voyelles dissemblables. — 2° Quand a ou A rencontre une 
voyelle simple, brtve on longue, elle se contracte avec cette 
voyelle pour donner la diphtongue correspondante (a-j-fcar). 
Tombant sur une diphtongue elle donne la diphtongue longue. 

3° Toute autre voyelle que a ou â se change en sa semi 
voyelle. La semi-voyelle de i bref ou long £ ya; celle de a est 

^ va; celle de t est JT ra; celle de 1 est la. 

4° Quand la voyelle finale est ^ 6 ou ô, et que l'initiale 
est U a, c'est celle-ci qui se supprime; on la remplace alors 
presque toujours par l'apostropl e vf. 

5° Si la finale est ^ 6 et l'initiale une autre voyelle que 5 a, 
^■ôse change d'abord cn^pjay, puis supprime sonî^y; il 

en résulte un a final evec hiatus. — ^ à se change en 39Tav, 

et conservo son v dans presque tous les cas. On n'excepte 

que les vocatifs où il reste ô, ou devient a, mais avec hiatus. 

6 a Quant à ai et ^ An, ils deviennent toujours Wïï^Y et 

UT^Av, ou dans quelques cas très-rares seulement, suppriment 

leur semi-voyelle. 

Il y a à ces règles quelques exceptions peu» importantes, que 
l'usage apprendra. 
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Voyelle finale, consonne initiale. — 7° Remarque. — Après 
une voyelle brève l'initiale S tchha se redouble. Et comme 
deux aspirées ne peuvent se trouver de suite (§ III. B. 2 ' a) il 
en résulte le groupe tchtchha. 

B. CONSONNE Sl'Il VOYELLE. 

1° Les voyelles étant classées parmi les sonores, elles chan- 
gent, comme nous le verrons tout à l'heure (C. 2°), les sourdes 
qui se trouvent à la fin d'un mot en sonores. Les nasales se con- 
servent; les sif liantes suivent des règles spéciales que nous ex- 
poserons plus bas (§ H. G. 9°). 

2 * Si une des nasales 3 ng, (Tf p ou q n se trouve, termi- 
nant un mot après une voyelle brève, rencontrer une autre 
voyelle, on la double. 

3° La nasale Q[ n, finale du premier membre d'un composé , 
se supprime, et la voyelle qui la précède suit les lois de l'eu- 
phonie ordinaire. 



C. CONSONNE SLR CONSONNE. 

Règles générales. — 1° Une sourde initiale conserve la sourde 
qui se trouvait déjà (§ I. B. 3°) à la fin du mot précédent. Les 
sifflantes sont considérées comme sourdes. 

2° Une sonore, consonne forte, semi- voyelle ou voyelle, 
change la sourde finale en la sonore non aspirée correspondante. 
[J. — La sifflante aa est la seule qui puisse terminer un 

mot; mais comme elle devient en général visarga, elle suit 

les mêmes règles que ce signe (V. § II E .). 

Règles particulières. — 3" Les sourdes ténues des 1", 3 e , 4 e 
et 5* classe tcha est changée en ka d'après § I. B. 4°) 
peuvent, devant une nasale, devenir leur sonore; mais elles 
donnent bien plus souvent leur propre nasale. 

4° La dentale devant Lu s'assimile, et donne lia. 
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5° Il en est de môme devant les palatales aspirées ou non ; 
mais naturellement, pour ne pas avoir deux aspirées de suite, 
devant tchha elle fait tcha. Quand !fl ça est l'initiale, 
<T la donne aussi £f tcha, et alors ïfl ça se conserve ou devient 
é£ tchha. 

6° La finale ^ na, tombant sur une palatale sonore peut 
donner ôf fia; sur une cérébrale sonore elle peut donner in na; 
mais ce changement est rare. 

7° A la rencontre de q na et de ^ ça on peut écrire 7Ç\ nça, 
oÇT&Ça, ô^ôtchha, ^ ûtch tchha. 

8° Les nasales peuvent s'assimiler à f?T la comme les denta- 

les; dans ce cas on place le signe ~~ nommé anunâsica au des- 
sus de la syllabe. 

9° Les deux premières sifflantes ont été, nous l'avons vu, 
remplacées par ka ou par Z ta, et suivent les mômes règles 
que ces consonnes. Pour H sa voyez au vùsarga. De même pour 
J ra. Quant à ^, il est devenu soit ^ ka soit £ fa: 

D. AM'SVARA. 

4° L'anusvâra final peut, devant les consonnes fortes, deve- 
nir la nasale de même organe que la consonne, ou se conser- 
ver; mais alors on accommode sa prononciation à celle de la 
consonne suivante, comme cela a lieu pour les voyelles nasales 
françaises prononcées par un méridional, 

2 ,J Devant une sifflante, Lne semi-voyelle et ^ ha, il se con- 
serve et garde son son nasal simple. 

3° Devant une voyelle, il devient 7[ ma s'il est primitif, ou 
reproduit la nasale qui lui a donné naissance. 

4° 11 s'assimile a la, ya et ^ va, et s'entoure alors du 
demi-cercle (anunâsica). 
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E. VISARGA. 

Le visarga, soit primitif, soit produit par sa ou ^ ra, est 
soumis aux règles suivantes : 

1° Devant les sourdes qui n'ont pas de sifflantes, c'est-à- 
dire devant la première et la cinquième classe, il peut se con- 
server ou devenir sa. 

2° Devant les trois autres sourdes il devient leur sifflante. 
Mais si le second mot commence par 3FrT st, le visarga reste. 

3° Devant les sonores, voyelles ou consonnes, s'il provient 
de £ ra, il redevient toujours £ ra. 

4° S'il est primitif ou produit par H «*, il faut distinguer 
quatre cas : 

a. — (1) Si le visarga final est précédé de a bref, et s'il est 

suivi d'une consonne sonore, la finale^; as se change en ô; 
la même chose arrive devant £ a initial qui se supprime et se 
remplace par l'apostrophe. — (2) Devant toute autre voyelle 
que % a bref, il se supprime, et l'a final mis à nu ne se con- 
tracte pas avec la voyelle initiale du mot suivant. 

(3. — Après ET A long il se supprime devant une sonore. 

Y- — Entre une autre voyelle que a bref ou long et une sonoro 
quelconque, le visarga devient J r. 

5. — Devant £ ra il se supprime, et la voyelle s'allonge. 



F. REMARQUE. 

Quand ^ ha est initiale, elle change la consonne finale du 
mot précédent en sonore; mais souvent elle devient elle-même 
la sonore aspirée de l'ordre de la consonne qui précède. 
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UiDItAL ET SUFFIXE 



A. VOYELLES. 

\ ° ^ a et 5T * s'élident en général devant la voyelle sembla- 
ble ou dissemblable initiale d'un suffixe. Mais l'élision est moins 
fréquente pour a que pour a. Il y a quelques exceptions , 
principalement dans la jonction d'un thème avec les finales 
des cas : on les verra chacune en son lieu. 

2° ^ i et ^ î ne s'élident que devant les suffixes qui forment 
des noms dérivés. 

3° Enfin 3 a ne se supprime que devant le suffixe ^rr^iman 
qui forme certains noms abstraits dérivés d'adjectifs. 

4° Sauf les deux cas dont nous venons de parler, les voyelles 

\ ^" S, 3 o, 37 û donnent lieu aux règles suivantes : 

a. — Devant une voyelle quelconque ^ i et ^ I donnent 
STy; mais dans des radicaux monosyllabiques, ou après un 

groupe de plusieurs consonnes, ces voyelles donnent JU iy. 

(3. — Devant une voyelle semblable, 3 a et 3; û font tou- 
jours 3^«v; devant une dissemblable elles font soit ^v, 

soit 3^uv; le choix des deux formes est réglé comme en a. 

5° Devant une voyelle dissemblable & t fait ^ r, et s'il y a 
plusieurs consonnes %J ar. 5J£ r fait ^ ir, ou après une la- 
biale 3^ ur; devant U ya, il donne ^ Ir et 3^ ûr. 

6° Les diphtongues 7 ê, 3T ô, ^ ai, 3} âu se résolvent en 
leurs éléments dont le dernier devient semi-voyelle. 

7° On intercale souvent, pour éviter les hiatus et les élisions 
un JJ ya ou un ^ na euphonique. 
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B. CONSONNES. 

Règles générales. — 4° Une voyelle, une semi- voyelle ou une 
nasale (consonnes faibles) n'exercent aucune influence sur la 
finale d'un radical. 

2° Mais si l'initiale est une consonne forte, la finale du radical 
est soumise aux règles suivantes, dont plusieurs sont déjà con- 
nues : 

a. — Toute aspiration finale se supprime. 
3. — Toute consonne, devant une sonore, devient sonore. ' 
f. — Toute consonne forte, devant une sourde, autre que 
H ta ou ET tha dans certains cas, devient sourde. 

5. — Les nasales finales se conservent en s'accommodant à 
l'organe de la consonne forte qui les suit. 

e. — Les initiales fl" ta et ET tha autres que celles des per- 
sonnes des verbes se laissent au contraire influencer par la 
finale du radical si elle est forte, et se changent par suite 
respectivement en <r; da et en }J dha après une sonore. 

Ç. — Si le radical est terminé par une aspirée sonore et si le 
suffixe a pour initiale ta ou BT tha, ce sont ces lettres, deve- 
nues sonores, qui prennent l'aspiration. Dans le cas con- 
traire elle repasse à la syllabe précédente pourvu toutefois 
que cette syllabe contienne une tenue sonore autre que sf dja. 

73. — Les radicaux des noms terminés par deux consonnes 

r 

dont la première n'est pas ~~ p rejettent la seconde devant 
les terminaisons à consonnes initiales. 

6. — Quelquefois enfin on intercale un ^ i entre le radicaF 
et la terminaison. 

Règles particulières. — 3° Le suffixe dérivatif TftT maya se 
comporte comme un mot isolé. 

4° Devant les consonnes fortes et les sifflantes, tcha repasse 
au cft ka. 
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5° Quant à ^ tchha, qui est très-rare, voici ses règles prin- 
cipales : 

a. — Devant fT ta et ^ tha, il fait cha, et les change par suite 

(B. 8") en £ fa ou £ fha. 
3. — Devant H «a dans les verbes il donne cR ka et dans les 

noms z fa. 

y. — Devant les sonores fortes il fait çla. 

c. — Devant ^ va, 3} ma, dans les verbes, lo suffixe cH^van 

et le suflixc primitif ^ na, il reste ou donne ïfl ça. 
c.— S'il est précédé d'une voyelle brève, on le double devant 
une voyelle sous la forme tch tchha. 

f» rt Si la finale est §T uja, on suit ordinairement les mômes 
règles que pour rj tcha. Mais dans quelques racines on fait 
comme pour ^ tchha. 

7° Enfin îfi djha, qui est excessivement rare, subit exacte- 
ment les mêmes transformations que ri tcha. 

8" Toute cérébrale, même ^ cha, tombant sur une dentale, la 
change en cérébrale. 

9° La finale q^n se rejette. 

a. — Devant les suflîxes dérivatifs et les flexions des cas. 

0. — Devant la consonne forte des terminaisons verbales et des 
suffixes primitifs, toutes les fois que ces syllabes additives 
n'exigent pas le gouna (V. Chap. III, § III, et Chap. VII pass.). 

1 0° Après une des palatales ?J tcha ou çf dja, la nasale den- 
tale =T na donne la palatale ôf na. Ce dernier cas produit la 
double ^ djûa. 

• Sifflantes et semi-voyelles. — 11° Les semi-voyelles ya et 
cf va se rejettent ordinairement devant les consonnes; mais 
leur abandon est arbitraire devant bha. r ra et la ne 
subissent pas de changement; seulement devant les terminai- 
sons qui commencent par une consonne, la voyelle ^ i ou 3" u 
qui précède £ ra s'allonge. 

12° La sifflante Ça devient soit ^ ka, soit £ fa. 
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13° La seconde sifflante, q" cha, ne change pas devant ta 
et % tha ; mais partout ailleurs elle se comporte comme la pré- 
cédente. 

1 4° Quant à H sa, voici ses règles : 
a. — Devant les fortes sonores des flexions verbales, cette sif- 
flante fait r da; devant H sa, excepté à la seconde personne, 
elle fait fT ta. 

(3. — Devant la caractéristique fl" sa de la seconde personne, 
après a ou â, elle reste inaltérable. Mais si, comme nous le 
verrons plus tard (C. 3°) H sa passe en GT cha, la lettre H sa 
du radical s'assimile ou devient visarga. 

Y- — Devant les flexions des cas elle devient visarga et en suit 
les règles (§ 11 E). 

3. — Quand ce H sa est radical, la voyelle T i ou 3 n qui le pré- 
cède s'allonge devant les consonnes des terminaisons des cas. 

45° La finale ^ h se supprime ordinairement devant ta et 
21 tha en les changeant en Ç flha. Partout ailleurs, et même pour 
certaines racines, devant ces terminaisons, elle donne 7[ ga et 
3 4a, ou devant les consonnes faibles gha et F flha. 



C. REMARQUES GÉNÉRALES. 

1° Toute consonne, sauf les sifflantes et^ha, précédée de 
ra peut se redoubler. 

2° Quand un ^ na se trouve dans un mot précédé par T ra 
ou ses voyelles, ou par la palatale çr cha, soit immédiatement, 
soit séparé par une voyelle, une gutturale, une labiale, JJ ya 
ou cf va, et suivi du reste d'une voyelle ou d'une semi-voyelle, 
il se change en HT V* • 

a. — Les préfixes autres que Ç[ pra n'ont pas cette influence. 

3° La sifflante aa, dans les mêmes cas, produit rjcha; 
mais elle subit encore cette transformation quand elle se trouve 
entre une voyelle autre que^fa on^Jâ et une voyelle quel- 
conque ou une des lettres gr ya, 3 va, rT ta, £ tha, T{ ma. 
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4° Après ^ ka, sa donne toujours la double rT ?a qui se 
prononce kcha. 

5° On intercale quelquefois des consonnes euphoniques : 
a. — Ainsi H s s'intercale entre une nasale finale et un 

3îka initial :FF^fT saflwkfta, concretus de fll^sam et 
cRH kHa- 

p. — ta s'intercale de même entre Z ta ou OT ça final et 
H <» initial. 

f. — Après 3 nga suivi d'une sifflante, on intercale ka ; 
c'est £ fa qui s'introduit après UT Va. 



ANALYSE EUPHONIQUE 



L'application constante des lois de l'euphonie que nous venons 
d'exposer venant modifier les finales et les initiales de tous les 
mots sanscrits, et souvent les fondre en un seul son, cause le 
plus grand embarras pour distinguer les mots quand on veut les 
traduire. Pour diminuer un peu ces difficultés, nous allons don- 
ner l'analyse euphonique des six Çlôkas qui ont servi d'exer- 
cice de lecture. 

1 5s^P^r^ Est un mot composé de 5sï£ adjara, 

amara et c|H vat; l'â long résulte ($ II, 
A, 1°), de la rencontre de deux a brefs. — 
Le ^ final est conservé à cause de la 
sourde (fj pa), initiale du mot suivant. 

2 ÇÎT Pour qp^: praàjflafi, d'après §11, E, 4°, a (4), 

devant la sonore (ôf va) qui suit. 
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3 N^ I HÊT Composé de fejpT vidyâm, pour fejf 

vidyâm et artham. L'anousvâra final 
de fc^ui vidyâm a été changé en n m 
devant la voyelle initiale du mot suivant, 
d'après § II, D, 3°. Quant à celui qui 
termine artham, il est conservé ici 
par une exception, que tous les indianistes 
n'admettent pas : la plupart, aujourd'hui, 
l'assimileraient à l'organe de la consonne 
suivante, et écriraient Jc^dimSjy vidyâ- 
marthafitcha (§ II, D, 1°). 

4 Le fj^t final, lettre sourde, non aspirée, a 

été conservé à la fin du vers (§ I, B, 3°). 

6 IhjpH Est pourîJ^IH:gfWlaé.Levisargafinala été 

supprimé après a devant une voyelle autre 
que a, d'après § II, F, 4°, etc.; c'est ce 
qui explique l'hiatus dont en tout autre cas 
le sanscrit a horreur. 

6 TOÎg Pourifi!jfcjkôçôsu, la sifflante qji se trou- 

vant entre ^ ô et 3 u, différentes de a, 
d'après § III, C, 3». 

Liaison pour Ijxf dharmam et atchardt. 
La nasale H ma de £pqf dharmam a été 

doublée d'après § III, G, 1°. — L'anus- 
vâra final changé en TJ^m, comme dans 3. 
— Enfin le <^t final do 41 âtcharet, 
conservé comme dans 4. 

8 TW^Fl Mot composé de flôf sarva et <oU^ dra- 

Pour le double ôf va, voyez le 
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11 fl^l^r^l 



42 flcsfej 

15 HMillfq 

16 



lois d'eophonik. 

double jy ma de 7; pour le 
voyez 6. 

Contraction pour fd&J[ vidyâ et éva, 
d'après § H, A, 2<>. 

Est une liaison pour ?pCT dravyam, 57??: 
anus, tHrlH anuttamam. Pour le 7T m 
final de ÇpZJ dravyam, voyez 3° ; le vi- 
sarga final de 57s^: ahuS est changé en ^ r 
d'après § II, 4o. — anuftamam a 

changé son anusvara final en ^.m, d'après 
S I, C, lo. — Il est lui-même, pour 
!ï virlH a uttamam, avec un ^ na, inter- 
calaire, d'après § III, A, 7°. 

Liaison de g^nfccfTr^ ahàryatvât, 5^T- 
WÎrctlrJ^ anarghyatvât, fl^rcUc^a^a- 
yatvât , fcha. Les deux premières fi- 
nales en sont changées en £d devant 
la sonore % a initiale du mot suivant. Le 
dernier est assimilé à la palatale ^ tcha, 
d'après § II, C, 5°. Dans le premier mot, 
le JJjy est redoublé, pour la même raison 
que le ïïm, de 7. 

Il n'y a à remarqner ici que le redoublement 

de après X r, d'après § III, G, 4°. 
Mot composé de H sam et iPTOfrT gamayati 



d'après § II, D, 1° 
Déjà vu sous le n° 9. 

Pour 4Wll nîtehagâ et ^ft api, § II, 
A, 1°. 

L'anusvara final s'est conservé devant la sif- 
flante qs, ^I1,D, 2°. 
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23 UMrcH^H- 

25 RH! 

m 

27 ctf iltfj 

28 gàïïr 

29 îft 

30 fef^ 



3* VTfafeî: 
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Pour le<^t final, voyez 4. 

Pour fppr ^ gamadraô iva, voyez 3. 

Est pour j : *jqf dus dharcham ; le visarga 
final a été changé en J r entre la voyelle 
3 n et la sonore £T dha ; § II, E, 4°. 

Est pour ïTTOT bhâgyafii et 5rT : . Le visarga 
est conservé ici devant ^ p, qui n'a pas 
de sifflante spéciale. S II, E, 4°. 

Pour ^ param, voy. 16. 

Est pour f^TOTTr^ vinayàt et grief yàti, 

voy. 1 4 . 

Liaison pour dT^r^pâtratvât, dha- 

et mïm âpnôti. Pour le premier 
mot. voy. 41, pour le second, voy. 3. 
Liaison pour UqrH dhanât, yrr dharmam. 

Voy. 41, 7, 3. 
Le visarga est conservé devant ^ s, d'après 
S II, E, 

Pour ftHlill dvitîyâ et glfe^ àdriyatô. 

Voy. 45. 

Pour ^ ; 5gf ; kas arthas, d'après § II, E, 
4° (1). 

Pour putréna, d'après § III, C, 2°. 
Voyez 2. 

Pour rq&m^vidvâfts, devenu fàfëP^vi- 
dvftns, d'après § II, D, 4°, exception à 2°: 
puis (ctftl^vidvân, d'après la règle gé- 
nérale, § I, P, 4°. 

Pour tnfiîch: dhftrmikas. Voy. 7 et 27. 
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32 tJ^TÏ Pour SRJFTT tduqniaâ, d'aprèsSIU, C, 3<\ 

33 Voy. 20, pour SP^tchayus. 

Les six Çlôkas que nous venons d'étudier pourraient donc 
s'écrire, en no tenant pas compte des lois d'euphonie des deux 

Hg£ Jfl^ =p ^TTO 5rT: trç Il ^ Il 
fiOT Ç^H fi=OT fe^mf* qT^TT I 

^OïïH g^TT fëî 5TT ^^ST3T ^ I $ Il 
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34 q|^c| Contraction pour qf^T pîdâ et ^ éva. 

Voy. 9. 

premiers paragraphes : 

Adjara-amara-vat pradjftaâ vidyftâ arthadi tcha tchintayêt, 
Gfhîtas iva kéçêsu raftyunâ dharmadi âtcharôt. f, 
Sarva-dravyêsu vidyâ éva dravyaiïi âhus anuttamarîi , 
Anaryatvat anargnyatvat ayayatvax icna sarvaaa. z. 
Saâi-gamayati vidyâ êva nîtchagâ api naradi sarit, 
samndram iva dus dharcham nrpaâi bhâgyam a tas parafa. 3 
Vidyâ dadâti vinayam vinayât yâti pâtratâm, 
Pâtratvât dhanaûi âpnôti dhanât dhmmft trtÉM lukhaâi. 4. 
Vidyâ çastram tcha çàstram tcha dvô vidyê pratipattayô, 
Âdyâ hâsyâya vfddhatvé dvitiyâ âdriyâtê sadâ. 5. 

Kas arthai patréna djâtêna yas na vidvân oa dharmikaé, 
Kapêna tchaxusà kim vâ tnhayns pûjlâ êva kêvalam. 6. 
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CHAPITRE III 



CONSTITUTION DES MOTS 



Nous ne donnerons ici que des notions très-générales sur la 
formation des mots : les détails nous entraîneraient trop loin. 
Notre but est simplement de définir quelques termes que nous 
emploierons plus tard, et de taire comprendre le mécanisme si 
curieux de la formation des mots sanscrits. 




Dans tout mot sanscrit il faut distinguer trois parties, comme 
on le fait en grec et en latin : 

1° La racine, qui indique (te la façon la plus générale une 
notion vague et indéterminée. 
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2" Le suffixe, qui sert à particulariser cette notion vague; à 
distinguer, par exemple, le verbe qui exprime un acte ou un 
état, du nom qui désigne l'être qui a accompli cet acte ou qui 
se trouve dans l'état indiqué, ou bien du substantif abstrait qui 
désigne le résultat de l'action. 

3° Enfin la terminaison au moyen de laquelle on indique, sur 
le nom, la manière dont il a accompli son acte ou comment il 
est arrrivé à l'état où il se trouve; sur le verbe, par qui l'acte a 
été accompli. 

Un exemple pris en grec va éclaircir tous ces termes abstraits : 
Dans Xoyoç, par exemple, Xoyoto Xo^ov, etc. Si je défalque 
— ç du nominatif; — 10 du génitif; — v de l'accusatif, servant 
à expliquer le rôle du mot dans la phrase, il me reste une partie, 
Xo*fo, invariable, qui doit représenter l'idée de parole en elle- 
même. 

Mais de ce mot Xoyo, si je retire le suffixe o, et si je fais 
disparaître l'influence de ce suffixe sur la voyelle radicale 
(voyez § III), il me reste une partie monosyllabique, Xs^, que je 
retrouve unie à d'autres suffixes dans les mots Xe&ç (Xs^-atç), 
Xex-nrjç (X£f-TY)ç), Xo-f-i-xoç, etc. Aussi bien que dans les formes 
verbales Xef-o-iJiev, Xe^ojxev (Xe-f-ao-iAev) Xe-Xo^-a, XoY-tÇe-TS, 
où |jl£v, a, xc sont des terminaisons, o, ao, tÇe des suffixes, et où 
se trouvent par fois des altérations légères de la partie radicale. 
Le monosyllabe AET, commun à tous ces mots, dans lesquels il 
apporte l'idée générale de parler, est la racine. 

L'ensemble de la racine et du suffixe a reçu des linguistes 
Allemands, qui continuent la comparaison, le mont, de tronc 
(@tamm). Il arrive souvent qu'au moment de recevoir la termi- 
naison la finale du tronc éprouve une altération. Nous en avons 
un exemple dans le grec Xe^co-d*), Xrfei-ç, Xe^ei-^x), X^o-jj^v, 
Xe^e-^s; les formes Xsy w î Xe^ei, Xe^o, Xs*f £ ont reçu chacune le 
nom de thème. 

(I) Nous prenons à dessein la Tonne homérique, plus rapprochée du sanscrit. 
Xc^O-tO (Xo^O-Zlo) est pour Xo^o-5'.O, perse taya, sanscrit «y*. 
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PRÉFIXE EX SUFFIXE 



Les quelques mots que j'ai dit dans le paragraphe précé- 
dent suffiront, je l'espère, pour faire comprendre la nature et 
le rôle du suffixe. Sans entrer ici dans l'énumération des suf- 
fixes delà langue sanscrite, ce que je réserve pour le chap. VII, 
je me bornerai à dire que les grammairiens Indiens ont divisé 
les suffixes en deux classes : 

1° Ceux qui se joignent directement à la racine pour former 
les mots primitifs : il y en a de deux sortes, les suffixes ^rj^ 

k*t (de^kf, faire) et les 3t!l I ujiâdi. Le nom de ces 

derniers veut simplement dire ceux dont u est le premier. 

2° Ceux qui se joignent à des troncs déjà formés pour don- 
ner des mots dérivés : on les nomme rTfëcT taddhita. 

Outre ces syllabes placées à la fin de la racine, le sanscrit 
emploie encore, comme le grec et le latin, des particules qu'il 
place devant, et qui prennent le nom de préfixes. Nous nous 
abstiendrons également ici d'énumérer les préfixes du sanscrit, 
dont le jeu est à peu près le môme que dans les deux langues 
classiques, quoique plus régulièrement observé. 



GIHVA, VRIDDHI, NASALE 



THÉORIE DE L'ÉQUILIBRE. 

Nous avons vu dans l'exemple grec cité plus haut, que la ra- 
cine souffrait quelquefois une légère influence de la part du suf- 
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fixe. Ainsi, nous avons dit que dans Xc*fo, l's de la racine AEr 
s'était changé en o sous l'influence du suffixe. Le sanscrit, plus 
que toutes les autres langues de la famille, offre des exemples 
de cette sorte de modification de la voyelle radicale : et dans 
cette langue la modification est d'autant plus facile à ramener à 
des lois fixes, que la voyelle primitive est toujours reconnais- 
sable. Voici à peu près dans quelles circonstances ces altéra- 
tions se produisent. 

4° Quand on forme, au moyen de suffixes ou de terminaisons 
une série de formes analogues d'un même mot, le poids total 
d'une forme quelconque de la série doit être constant. Si donc 
une des terminaisons de la série est plus légère qu'une autre, il 
faut compenser cette perte en chargeant la partie radicale. 

2° Quand on ajoute à une racine ou à un tronc déjà formé, 
un suffixe long et important, qui, par le temps qu'on met à le 
prononcer, risquerait de devenir la partie prépondérante du 
mot, il faut nécessairement, pour augmenter l'importance de la 
racine, pour faire équilibre au suffixe, charger la racine, en ren- 
dant sa voyelle plus lourde. 

La première loi reçoit fréquemment son application dans la 
grammaire. Elle est presque la seule que l'on ait à y faire in- 
tervenir. 



Les modifications dont nous parlons ici ne portent que sur les 
voyelles. Elles donnent lieu en sanscrit à diverses altérations 
dont les trois principales portent les noms de guna, vriddiii et 
Anusvàra. 

A. GOUNA. 

Le gouna (X|n guna, entre autres choses virtus), est un al- 
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longement de la voyelle obtenu en lui préposant un a bref, qui, 
se combinant avec la voyelle donne la diphtongue brève cor- 

respondante (chap. 2, § u. A. 2"). Ex. çcf dêva, Dieu, de 

fi^rdiv (briller). éftfvt bôdhi intelligence, de J^budh savoir. 

^IH karta, fait, de 5R kf faire. 

B. vniDDiu. 

La vriddhi vrddhi), accroissement, enf or cernent, se 

produit en ajoutant encore un a bref devant le gouna, d'où ré- 
sulte la diphtongue longue : Ift, dvâipa couvert d'une peau de 
tigre, de gfa dvîpa, peau de tigre; 7^Î*qz\ dâuhitra fils de la 
fille de J^cT duhi» fille. 

Par suite de ces deux altéralions, les voyelles radicales de- 
viennent : 

Fo Sr''5a ^ ict fî 3uet^û ftret^r F^ï et frtl 

riWrfM. ^Tâ âi ^âu IT^âr ^ïï^âl 

Les grammairiens ne regardent pas à long comme gouna de a ; 
cependant il s'emploie dans bien des cas où les autres voyelles 
ne prennent que le simple gouna. 

G. NASALE. 

Nous avons déjà vu que l'Anusvâra dont le nom (mot à mot 
post-son) signifie écho ou résonnance, était la représentation des 
nasales sourdes du français. Son emploi en sanscrit, comme 
modification pondérale des voyelles, est très-fréquent : et en 
prâcrit, il est devenu le seul moyen de rétablir l'équilibre des 
mots. Nous en verrons de fréquents exemples dans la déclinai- 
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son des noms terminés par une consonne. Certains verbes aussi, 
au lieu de prendre le gouna de leur voyelle radicale, la nasa- 
lisent. Toutes les fois qu'il est ainsi employé, l'anusvâra s'assi- 
mile à l'organe de la consonne qui le suit. 

AIGnEXT; REDOUBLEMENT. 

Enfin dans certains cas, principalement dans certaines formes 
du verbe, la racine reçoit en avant une voyelle, a bref, qui, 
comme l'augment du grec, ne peut pas être regardé comme un 
préfixe. Nous en verrons des exemples plus tard. 

Dans d'autres cas que nous rencontrerons, on redouble la con- 
sonne initiale de la racine, en lui donnant pour former une syl- 
labe, soit la voyelle même do la racine dadàmi de 

dâ donner), soit un i ou un u bref (fqrrf^^pipatich 

vouloir marcher de q^paf). Nous rencontrerons plus tard des 

exemples de ces cas. 

REMARQUE. 

Les grammairiens et les lexicographes ont pris l'habitude de 
citer, dans les grammaires et dictionnaires, les noms et adjec- 
tifs par leur thème, les verbes par leur racine. Pour ces der- 
niers il faut alors avoir soin d'indiquer la classe (voy. Chap. V, 
§ I. D.) à laquelle ils appartiennent). 



CHAPITRE IV 



DÉCLINAISON 



NOMS. 



Le sanscrit, comme le grec, distingue dans les noms, adjectifs 
et pronoms, les trois genres et les trois nombres : les pronoms 
des deux premières personnes seuls ne varient pas suivant les 
genres. 

Quant aux cas, le sanscrit en admet huit, qui sont : \° iVomt- 
natif; 2° Vocatif; 3° Accusatif; 4° Instrumental; 5° Datif; 
6° Ablatif-, 7° Génitif; 8° Locatif. 

Le Nominatif, le Vocatif, l'Accusatif et le Datif s'emploient 
comme leurs analogues des langues européennes. 
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Le Génitif, indice du possesseur, sert aussi à désigner la per- 
sonne au profit, à V intention de qui une chose est faite : il rentre 
alors dans les attributions du datif qu'il a fini par faire dispa- 
raître en prâcrit ; l'inverse a eu lieu chez nous où vulgairement 
le Génitif s'exprime par à : Le chapeau A Paul. 

L'Instrumental, l'Ablatif et le Locatif répondent à trois usages 
différents de l'Ablatif latin : le premier, régime à la fois des verbes 
passifs ou des mots tels que avec, unir, etc., peut toujours se ren- 
dre par avec, pris dans son acception vulgaire : car il s'emploierait 
dans ces phrases : frapper avec un bâton , faire un mur avec 
des pierres, tout comme dans celle-ci : habiter avec un ami. 

Les deux autres appartiennent à ce que l'on appelle en latin 
les questions unde et ubi. L'ablatif ici indique Y origine et, par 
suite, la cause. 

Dans les tableaux des déclinaisons je désignerai les cas par 
leur initiale. 



Considérés au point de vue des terminaisons des cas, les noms 
sanscrits peuvent se répartir entre quatre déclinaisons : 

1° Noms féminins terminés par une voyelle longue à, î, û 

(première déclinaison grecque). 

2° Noms masculins et neutres, terminés en a (noms en 
o-ç et o-v). 

3° Noms masculins et féminins terminés en i et u (xoXts* 

4° Noms terminés (au thème de déclinaison) par une con- 
sonne quelconque (troisième déclinaison grecque). 
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PBB3IIKBE 

Cette déclinaison comprend les noms féminins dont le thème 
se termine par une Yoyelle longue, HT *, ^ * ou 37 û (1 ). Ces 

FORME COMPLÈTE. 





Singulier. 




Nominatif 


Qc^,| djihvft la langue 


^£ vadhûs la femme 


Vocatif 




vadhu 


Accusatif 


faÇT djihvâm . 


cftj^ vadhûA 


Instrum. 




cfUT vadhvâ 


Datif 


f&nvt «ijihvâyâi 


^ vadhvài 


Abl. Gén. 


S^WTi djihvâyâa 


^TT: vadhvàs 


Locatif 


fîî^rai djihvâyâô 


^rf vadhvââi 




Due/. 




N. V. Ac. 




STë?T vadhvâu 


I. D. Ab. 


f^POT dljihvâbhyâm 


^£3JT vadhûbhyâih 


Gén. Loc. 




^Tfr vadhvôs 




Pluriel. 




N., Voc. 




cC$i vadhvaà 


Accusatif 


ft^F djihvâa 


cT^ vadhûs 


Instrum. 


fe^Tfit: djihvâbhi* 


crufvr vadhûbhis 


Dat. Ab. 


fâ^PT: ^jiûvâbhyas 


^gvq[ : vadhûbyas 


Génitif 


fsl^MI 4iihvânâm 


oHJ^rf vadhûnââi 


Locatif 


fij^ ^jihvàsu 


vadhûchu 



(1) Le lecteur doit bien remarquer que celle déclinaison ne contient que des 
fhniniut ftptyiiaUquet. Quant aux féminin» monosyllabiques en t et en û, el aux 
masculins de même terminaison, nous regarderons leur thème comme étant terminé 
par une semi-voyelle, el nous les rangerons par conséquent dans la quatrième décli - 
naison, première section, troisième classe. Ces noms prennent en effet les terminai- 
sons delà quatrième déclinaison. 



> 
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DÉCLINAISON. 

deux dernières voyelles se traitant de la même façon, nous n'au- 
rons qu'à donner un exemple de Tune d'elles. 

FORME ANALYSÉE. 

Singulier. 

fe^^T djihv-ft arçj3T: vadh-û-é 

° 5T" 1 — â-ô t o gj - — û A 

° * a^ST — a-y-â o ^gj — û-à 

° - a-y-âi o g^ — û-âi 

° *T2I*r; — à-y-as o — û-â* 

° OTtf 3T — ft-y-àA o _ û âm 

° OTf -â-l o 3^ _ u-âu 

° - à-bhyftâi o g^ _ û-bhyâjh 

° % qgfc — â-y-ô* c g^ _ 

P/urie/. 

° — a-as o g^. — û-as 

*T: — a-s 0 37: — û-s 

*Tfà; — a-bhi* o g^fjj. — û-bhis 

ST «T: — â-bhyàS o gj yjr ; _ û-bhyas 
0 - â-n-âm c ^qgj 



o 

o 
o 



ÎTT§ — â-su o g^ _ ^ 



1 Le vigne o remplace le radical. 
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Comme on le voit, leur voyelle radicale se conserve assez fidè- 
lement. Dans les noms en i et û elle passe en sa semi-voyelle 
devant les voyelles, suivant le ch. \ , § II A 3°. Dans le même 
cas, à prend un y euphonique (ch. 2, § III A 7°). Un n eupho- 
nique s'intercale de même au génitif pluriel. 

La voyelle longue du radical s'allège au vocatif; î et û s'abrè- 
gent ; à se change en ê (ê=a+i est plus léger que A = a -f- a, 
car i est plus léger que a). Les noms en à abrègent aussi cette 

PEV3KIK9IK 

La deuxième déclinaison comprend des noms masculins et 

MASCULIN NEUTRE 

Singulier, 



Nominatif 


dôvas,ledieu gîccf 


kulaxn, la famille 


Vocatif ^ 


dêva 




kula 


Accusatif ^ 


aevam 




kulam 


Instrum. 


dêvêna 




kulêna 


Datif ^arra 


dêvâya 


si 


kulâya 


Ablatif ÇdW 


dévât 




kulàt 


Génitif £\ilUI 


dôvasya 




kulasya 


Locatif 


dévê 




fada 




Duel. 






N.,V.,Ac. 


dévâu 




kulê 


I.,D., Ab. â^TWÏT dôvabhyaû 


gicrTPTTt kulâbhyàm 


Gén., Loc. ^o|ljî: 


dêvayôs 




kulayôs 




Pluriel. 




N.,Voc. 2^T; 


dèvâs 




kulàni 
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voyelle à l'instrumental singulier et au locatif duel. — La radi- 
cale à se contracte avec la finale au nominatif duel et pluriel. L'I 
long du nominatif duel est une forme du neutre. — Enfin, au 
locatif pluriel des noms en I et à, le H sa de la terminaison se 
change en q" cha, d'après le ch. 2, III, G. 3°. 

Les noms en A et les dérivés en 1 ne prennent pas de terminai- 
son au nominatif singulier : ceux en û et les primitifs enl pren^ 
nent le visarga. 

DECLINAISON 



kul a m 



knl-a-1 



kul-â n i 
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neutres dont le thème se termine en a bref. 

FORME DÉCOMPOSÉE. 

Singulier. 
: dév-a-4 Jir^^ " 

c g _ a 

° W " - 

° ^ — ê-n-a 

o 5 HT — • sya 

Duel. 

— a-âa gFT^îT f 



° «TT — 

Pluriel. 
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Accusatif 5jcH^ 



TROISIÈME 

dêvân $Hlfa 



Instrum. dêvâis êg£FÏ; kulâis 

Datif, Ab. "^ST: dôvôbhyaâ f^Tj kulôbhyas 

Génitif ^STRT dévânâA c^HHÎ kulànÀâi 

Locatif ^ripj dèvéchu «JicHU kulêchu 



Il résulte do ce tableau les principes suivants : 
4° Le neutre ne diffère du masculin qu'aux nominatif, voca- 
tif et accusatif des trois nombres. 

2° La voyelle du thème est bien moins apparente que dans 
le féminin : elle se contracte souvent avec la voyelle de la 



TROISIÈME 



La troisième déclinaison comprend des noms masculins et 
féminins, terminés en i et u. La manière de joindre l'une ou l'au- 
tre de ces voyelles aux finales des cas ne présente aucune 



MASCULIN. 



FÉMININ. 



Nominatif 
Vocatif ÇJ^rf sûnô 
Accusatif sûnum 
Instrum. tj^jHI sûnunâ 
Datif $rqiï 
Ab., Gén. ÇFTT; 
Locatif çrzfl" 

N.,V.,Ac. sûnû 



Singulier. 
,1e fils 



sûnavê 



gn?T ; prîtfc, l'amour 

mn prîtê 
çnfrr pria* 

dlHrr prîtyà 
çftcTC prîtayô rfc§ prîtyâi 
OTH: prMés îftrîiï: prityâà 
mÏÏ Prîtaû gfrqT prîtyâih 
Duel. 

îftcft prît! 
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dév-A-n 

— a-ais 

— é-bhyas 

— â n-âm 

» 

— ê-su 

terminaison ; et quand une terminaison commence par une con- 
sonne, soit étymologique, soit euphonique, elle s'allonge soit en 
A soit en A, cette dernière voyelle surtout devant n. 

3° L'a bref final de l'instrumental singulier est pour â ; celui 
du datif est épenthétique. 

DliiLIMAIflOX. 

différence : il nous suffira de donner un exemple dans chaque 
genre. 



MASCULIN. FÉMININ. 

Singulier. 





sûn-u-à 






• # 


— 6 






° s A 


— U-Ûk 








— u-n-â 




prît-i-A 


° ^ 7 


— ô-ê 


° X\ 


— i-ai 


c ^ : 


- ô-s 




— i-as 


° ^ 


— Au 


° i*i 

Duel 




° 5 


- A 
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I . , D. , Ab. fPTOrf sûnubhyâô gtfHW pritibhyâfc 

Gén., L. *£gTÏ : sûnvôs gtefh prîtyos 

N., Voc. HR^î sùnavai UlrHI: prîtayas 

Accusatif ?£«J»f sûnûn çfTFrt; prîtî» 

Instrum. ^Pjfa: sûnubhis y| ÎH fa: prîtibhia 

Dat., Ab. îT^x ; sûnubhyas çftfrPST: prîtibhyas 

Génitif fl^JJT sûnûnàm Ulrfl^ l pHttnaA 

Locatif sûnuchu çftffTJ 



Le féminin ne diffère du masculin qu'à quelques cas où il 
prend les terminaisons de la première déclinaison , tandis que 
le masculin a celles de la troisième. 

On remarquera le gouna de la voyelle radicale au vocatif 
singulier, au datif masculin, à Tablatif-génitif singulier et au 
nominatif puriel. La comparaison do ces cas, avec les cas ana- 
logues de la troisième déclinaison, deuxième section, expliquera 
une partie de ces changements. On remarquera aussi quelques 
allongements qui ne sont pas sans analogie avec la même affec- 
tion à la deuxième déclinaison. 

Les noms neutres en i et u prenant à tous leurs cas un n, puis, 



f l'ATBlÈflK 

La quatrième déclinaison comprend tous les noms des trois 
genres, dont le thème de déclinaison (qui n'est pas toujours 
celui des Dictionnaires) est terminé par une consonne quel- 
conque. La déclinaison du féminin ne diffère en rien de celle 
du masculin. 

La manière dont le thème reçoit les terminaisons des cas dis- 
tingue les noms de cette déclinaison en deux grandes sections : 
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W*{ 3 *3JT sûn-n-bhyâm 



° 3" "à: — 



Pluriel. 



ô as 




û n 



çftc^f : prît-i é 



u-bhis 



n-bhyas 



° ^2 



n-n-adi 



suivent la forme des noms de la quatrième déclinaison, nous 
avons cru devoir les renvoyer à cette place : il suffît d'admettre, 
pour justiûer cette manière de voir, un suffixe n, marque du 
neutre : en grec, la forme correspondante est en x. 



Quant aux neutres en i et en u brefs d'adjectifs dont le mas- 
culin a la même voyelle, soit brève, soit longue, ils suivent pres- 
que toujours le paradigme du masculin de cette déclinaison, 
en exceptant seulement leur pluriel en i. 



DECLIN A10OX. 

Première section. — Les thèmes ne sont modifiés que confor- 
mément aux lois d'euphonie énoncées chap. 2, § ni. 

Deuxième section . — Les thèmes de cette section sont de plus 
soumis aux lois d'équilibre dont il a été dit un mot, chap. 3, § m. 

Chacune de ces sections se subdivise ensuite en classes, sui- 
vant la nature de la consonne qui termine le thème. 
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PREMIÈRE 

Les noms de la première section , nous l'avons dit , ont un 
thôme qui ne varie que sous l'influence des lois euphoniques. 

Ces lois doivent donc être la base à l'aide de laquelle nous 
subdivisons la première section en classes. 

Nous établirons quatre classes, suivant la finale du thème : 

Première classe. — Le thème se termine par une consonne forte 
qui ne change pas d'organe : les règles euphoniques applica- 



PREMIÈRE 

Les noms de cette classe se terminent au thème par une con- 
sonne forte quelconque non-palatale : ils suivent les règles eu- 
phoniques données chap. 2, § III, B 1° et 2°. 

Nous allons prendre pour exemple, au masculin et au fémi- 



Singulier. 



Nom., Voc. 


ïfjFT 


bhut 




lap. 


Accusatif 




budham 




lap. 


Instrument. 


w 


budhâ 




labhâ 


Datif 




budhê 




labhô 


Abl., Gén. 




budbas 


FTÏÏ: 


labhas 


Locatif 




budhi 


FTfa 


labhi 






Duel. 






N.,V., Ac. 




budhau 


FPTT 


labhî 


I., D., Ab. 




bhudbhyâm 




labbbyi 


Gén., Loc. 




budhôs 


FPTT: 


labôs 






Pluriel. 






N., V., Ac. 






FTfcïï 


lambhi 
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SECTION. 

bles ici sont alors les règles générales, chap. 2, § III, B 1° et 2°. 

Deuxième classe. — Le thème, terminé par une palatale, une 
des deux sifflantes ça et çr cha ou par ^ ha suit les règles 
particulières du § III B. 

Troisième classe. — Le thème se termine par une des semi- 
voy elles JJ ya ou ^va. 

Quatrième classe. — Le thème se termine par sa. 

CLASSE. 

nin, apMradh, qui sait, qui ne s'emploie qu'à la fin des com- 
posés comme ^r^^vôdabudh, instruit dans les vêdas, et pour 
le neutre Ffij labh, qui reçoit, employé dans les mômes cas. 

Singulier. 
budh-g (S I, B 4°, 2\ a) ^ 

° à — aô(§ III, B 1°) FT^ 

° m - a 



° ^ — é 



c 



Duel. 

- Au FT^f labh-I 

o m — bhyâ&(SIII,B2°etapÇ) 

Pluriel. 

° S: - a* c*ÏJ laôbh i 
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FïfeT: labhié 
FTô«T: labhyai 

FfiTT labhâm 
FTOJ lapsu 

Si l'on en excepte l'anousvâra du nominatif pluriel neutre, qui 
est une imitation de ce qui se passe dans la section suivante, 
tous les changements qui ont lieu ici , quelque considérables 

DEUXIÈME 

Il en est de môme pour les noms de la deuxième classe, si 
on remarque que, d'après chap. 2, § III, B 3° et suiv. les 
palatales, les deux premières sifflantes et l'aspirée se transfor- 

Ainsi vâtch, discours, fera 

"S 

Nominatif sing. ctlcj^ vâk; Nominatif pl. cTRT; vâtchaà; 

De ^TsT^râcU, qui gouverne, on aura 

JTC rà|; jmi râdjaji; 

TROISIÈME 

Les noms de cette classe sont en très-petit nombre. Les 
grammairiens les donnent ordinairement comme des noms ter- 
minés par des voyelles longues ou diphtongues, parce que, 
devant les consonnes, leur semi-voyelle redevient voyelle et 
donne, avec la voyelle précédente, soit une longue, soit une 



râi (m. f.) richesses 
ràs 



46 QUATRIÈME 

Instrument, ^jfe: bhudbhié 

Datif, Ab. g^T: bhudbhyas 

Génitif ^jf budhâih 

Locatif g^J bhutsu 



Thème des 



Singulier, 
bhû (f.) terre ^ 



N. 



*1 
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gq^fà: budh-bhii 
° «fc — bhyafi 

6 3T — â* 

qu'ils puissent paraître, sont tous donnés par les règles euphoni- 
ques du chap. 2, § m. 



classe. 

ment soit en gutturales, soit en cérébrales, elles ne conservent 
leur forme que devant les voyelles. 



Instrumental pl. ^rfr*; vâgbhis ; Locatif pl. 

JTf^; râçlbhis ; ràfsu. 

CLASSE. 

diphtongue : quelquefois aussi la semi-voyelle se supprime dans 
ce cas. Nous allons donner comme exemples les mots suivants, 
dont nous indiquons d'abord le thème suivant les grammairiens : 
nous nous dispenserons d'analyser les formes. 

ift gô (m. f.) bœuf, vache (f) terre qt naû (f.) navire 



^T; nâuâ 



t. o 

48 




QUATRIEME. 




Accus. 




bhuvam 


Tjtf râyafii 


Instr. 




g^T bhuvâ 


JVU râyâ 


Datif 




bhuvô g£j bhuvàl 


{TÎT râyô 


Ab. G. 




bhuvas g^T; bhuvàs JJ7J: ràyas 


Locatif 




bhuvi bhuvâ 


rrfa râyi 






Duel. 




N.V.Ac. 




gcfT bhuvftu 


TTOT râyâu 


I.D.Ab. 




VPOT bhûbyàm 


rpqr râbhyâm 


G. Loc. 




^T: bhuvôs 


Tjlff: râyôs 






PlurieL 




N. V. 




bhuvas 




Acc. 




g^; bhuvas 


jHRJ: rayas 


Instr. 




bhûbhis 


TJpT: râbhiS 


Dat. Ab. 




^J: bhûbhyas 


JWJ: rabhyas 


Gi'n. 




bhuvâm 


Tjqj raya* 


Locatif 




VHT bhûchu 


ràsu 



Ces formes sont très-régulières, l'â long des nominatif pluriel 
et duel de nq^sont des allongements qui trouveront leur explica- 
tion à la section suivante. 

Nous rattacherons à cette classe les masculins en UT ^ 1 
et ^ û, d'adjectifs composés formés par des racines terminées 
par ces voyelles. Les premiers élident leur 5T a long devant les 
voyelles, suivant chap. 2, & m, A 1° : les deux autres changent 



Digitized by Google 



DÉCLINAISON. 49 



ITT 


gàA 


• 






gavâ 




nftvft 


m 


gavé 


-s 


navô 




gavas 




nAvas 




gavi 

• 




nâvl 






Z>M€/. 




îïï^fî 


gava a 






• 


gôbbyàâi 




naubfa 




gavôs 




nâvôa 



lira: gavas qT^; navas 

ÏÏT: gas 



ÏTRÎ: gobhyas qfajî nAubhyai 

im gavaâi qrraf 
ÎÏÏ^ gôchn 

leur voyelle en semi-voyelle. Ainsi de ITJT dhma, qui souffle, 
qt pi, qui boit, on aurait : 

S in gui. Nomin. &qT; dhmas cft» pla 
Accus. ITTf dhmafli qâ" pyaâi 
Datif OTT dhmé % pyô 

Ici se rattache le grec eu;, dont le u, devenu /" devant les 
voyelles, s'est supprimé plus tard. 
fJoctXt-oç pour (Ja<nXe/ r -o;. 

4 
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QUATRIÈME 



QUATRIÈME 



durmanasam 
durmanasà 



La plupart des noms de cette classe sont neutres et termi- 
nés en %K[aB : les autres genres ne se montrent guère que 

dans des adjectifs composés, soit de noms en ?R^as, soit de 
racine terminées en s. Nous prenons comme exemple du mas- 
culin et du féminin l'adjectif Jïrq^ dunnanas (îuujwvtqç-ci;) 

Singulier. 

Nominatif $fcïïl 
Vocatif 
Accusatif 
Instrum. 
Datif 

Abl., Gén. 
Locatif 

N., V., Ac. 
Ins., D., Ab. 
Gén., Loc. 

N., V., Ac. 
Instrument. 
Datif, Abl. 
Génitif 
Locatif 



durmanasl 



Duel. 

JJÏ-nTÏ dunnanasau 
Jïfq^rf durmanôbhyàm 
j4*UÎIî durmanasôs 

Pluriel. 

r 

jrrq^r; durmanasas 
J^ÎHÎfà: dnrmanôbhls 
jT^fp^X* durmanôbhyas 
JîÇqflT dormanasArfi 
durmanaésu durmanasao 



Toutes les règles d'euphonie appliquées ici sont contenues 
au chap. 2. 

i° Pour les nominatif et vocatif singulier, § I, B 7°. 
2° Pour les cas obliques fÊJH pis, § III, C. 3°. 
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de J; le grec îuç et iRH^maiias, jjlsvoç, esprit. Pour le 
neutre, nous prendrons le mot ^ïRT nabhas, (ve?oç, nubes) 
Enfin, comme exemple d'autres lois euphoniques, la racine fer 
pis marcher, donner, qui termine quelques composés. 



Singulier. 





Bft A ■% Vft A n 




pis 




naoïias 


fin 


•vin 

pis 




nabhas 




picham 


•1*1 ti 1 


nabhasa 




plvlla 




nabhasé 




pichô 




nahhasag 


for; 


pichas 




nabhasi 




pichi 






Duel, 






nabhasi 




pichâu 




nabhôbhyàm 




pirbhyâm 








pichôs 
















pichas 




nabhôbhis 




pirbhis 




nabhôbhyas 




pirbhyas 


^RHT 






pichâô 




bhassu qïflRJtt 




abhassu fô^pttdmfqBg 



3° Pour les cas du duel et du pluriel commençant par des 
consonnes, § H, E 4°, a (i), y 

On remarquera l'alongement, au masculin et au féminin, de 
Ta du nominatif singulier, et la nasalisation de la voyelle au 
nominatif neutre suivant l'usage. 
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DEUXIÈME 



Les noms de la deuxième section prennent les mêmes termi- 
naisons que ceux de la première, et la jonction du thème avec 
les terminaisons est soumise aux mêmes lois euphoniques : 
seulement ici, de plus, le thème éprouve des alongements ou 
des mutilations chargés de conserver un poids constant aux 
divers cas. Ces changements se font d'après les principes sui- 
vants : 

Masculin et féminin. — Les nominatif, vocatif, accusatif sin- 
gulier et duel , et les nominatif et locatif pluriel ont des ter- 
minaison légères. 

Les cas du duel et du pluriel qui commencent par une con- 
sonne sont d'un poids moyen. 

Tous les autres ont des terminaisons lourdes. 



Exemple : 

Thème moyen. UHl^ pral-ja-tch, occidental. 

Thème fort. ÇJcS^ prat-yadi-tch 

Thème faible. Hrft^ prat-i-tch 

Remarque. — 4° Beaucoup de noms n'ont que deux thèmes : 
le moyen avec le faible ou le fort. 

2° Les noms de cette déclinaison rejettent tous le visarga du 
nominatif singulier. 

3° L'anousvâra, introduit pour l'équilibre , s'accommode à 
l'organe de la consonne suivante, d'après chap. 2, § h, c. 
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SECTION. 

Neutre. — Le nominatif pluriel seul, ainsi que le vocatif et 
l'accusatif qui lui sont semblables sont légers. 

Le nominatif singulier et les terminaisons à consonnes sont 
moyens. 

Tous les autres sont lourds. 

On conçoit que si l'on veut conserver à un nom un poids 
constant à tous les cas, il faut : 

4° Un thème fort pour joindre aux terminaisons légères. 

2° Un thème moyen pour les terminaisons moyennes. 

3° Un thème faible pour les terminaisons lourdes. 

Dans les noms qui ont ces trois thèmes, le moyen est ordi- 
nairement primitif : le fort s'obtient en nasalisant ou gunifiant 
la voyelle radicale; le faible, généralement en la supprimant. 



jf^c^ duhit-r, fille. fl^H^ açm-an, pierre. 



Nous partagerons les noms de cette section en quatre classes : 
4° Noms à consonne forte. 
2° Noms en H t (ar ou âr). 
3° Noms en 5^am- 

4° Noms en q[n, précédés d'une voyelle autre que a. 

(I) On pourrait dire aussi que qui ne s'emploie que 

devant les voyelles, la consonne r est due à l'application de la règle du chap. *, 
S H, A S 4 . 
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PREMIÈRE 

Nous donnerons pour exemples de cette déclinaison : 

FORME CONTRACTE. 

masculin. neutre. 
Singulier. 

N., Voc. ÎTrTO^ pratyang Hc*4^ pratyak 

Accusatif ÇÏRra pratyaatchafii «H4çh pratyak 

Instrum. UcTMl pratîtchâ HHMI pratltchâ 

Datif &cft% pratltchô HFTÎ% pratitchd 

Ab.,Gén. Ç^ffo: pratltchas Orftrîi pratitchaa 

Locatif qntfe pratitchi UHlQ pratîtchi 

N.,V.,Ac. OrTraî pratyafttchàu qffNft pratitchi 
I.,D.,Ab. rJrSIIW pratyagbhyâô OcSjraiT pratyagbhyÉ* 
Gén., L. UdWft: pratîtchôé UdUl: pratîtchôi 

N., Voc. UHlfelî pratyafttchas ÇTf3T% pratyaritclii 

Accusatif ynt^: pratttchaé Uc^Rd pratyafltchi 
Instrum. nRlfï^î pratyagbhia WcUfw pratyagbhis 
Dat., Ab. Ç|H4W: pratyagbhyas yr^^î pratyagbhyas 

Génitif Udl^f pratîtchâô Brftgri pratîtchââi 
Locatif HHl^ pratya*u WcM^ pratyayu 

Les règles d'euphonie sont contenues dans le chap. 2, § III, 
B 4° : pour le locatif pluriel, il faut ajouter § III, C. 4°. 

Quant au nominatif singulier neutre, il est expliqué par 
§ I, B 4°. 
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CTHT^ pratyatch, occidental, masculin, féminin et neutre. 

FORME ANALYSÉE. 

masculin. neutre. 
Singulier. 

dr^q^prat-yaditch °q^- yangk prat-yatch 
c # prat yamtch aA 



Duel. 

° - yaAtch-âo ° f^f - îtch-î 

° ^«if — yatch bhyâ* c «JJ — yatch-bhyâA 

* ^§T; - îtch-ôô c _ îtch _ M 

° q^«î - yafetch-a* c _ yaôtch-i 

0 fq^ST: — itch-aa 

° q^fÎT; — yatch-bhU 

c q^«T; — yatch bhyai 



- yatch-su 



Le nominatif singulier masculin s'explique par les règles 
Si, B 4 0 etD4°;-.puis§i, B 4° et 3°. 



>• 1 /- * • 
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QUATRIÈME 



DEUXIÈME 



Cette classe ne comprend que des noms masculins et fémi- 
nin dont le thème se termine en jfï t ; ils se divisent en deux 
catégories : les noms de parenté , qui font leur thème fort en 

THÈME FORT BN AT. 





Sinqulier. 




Nominatif 


*HHT: 


mâtâs 


Vocatif 




mâtas 


Accusatif 




mâtaraô 


Instrument. 




màtrà 


Datif 




màtrê 


A.U1., vieil. 






Locatif 


TTOÎT 






uuei. 




N., V., Ac. 




m&tarâu 


I., D., Ab. 


3 TTrÇ3JT 


mAlrbnyâd 


Gén., Loc. 




mâtrôs 




Pluriel. 




N., Voc, 




mataras 


Accusatif 




mâtrs 


Instrument. 






Datif, Ab. 




mâtfbhyas 


Génitif 




mÀt^nââi 


Locatif 




mâtfchu 



Au nominatif singulier ?TT à est toujours long. 

Le visarga du nominatif et du vocatif singulier est pour T r, 
d'après chap. 2, §rl, B 8°. Celui du nominatif se retranche non- 
seulement devant les sourdes : aussi les grammairiens donnent- 
ils ordinairement ce cas comme terminé en à seulement. 
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CLASSE. 

5^ ar, et les noms d'agent qui le font en frrr âr. Nous don- 
nons un exemple de chacun d'eux. 

THÈME FORT EN âr. 

Singulier, 



ÇTH: 

ÇT3CT dâtrà 
# . dâtré 



Duel. 

ÇJHT^ dâtârâu 
T^ptJT dârfbhyâA 

dàtrô* 

ÇjrTrç: datâra» 
SJ^TTI dâtfç (masc.) dàtM (fém.) 



• 

klK ri 




Le génitif singulier a une forme particulière. 

Au pluriel, la formation de l'accusatif et celle du génitif 
rappellent celle de ces mêmes cas, dans les noms terminés par 
une voyelle. 

La nasale cérébrale, dans ce cas, est due à § III, C. 2°. 
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TROISIÈME 

Les noms de cette classe sont masculins ou neutres; leur 
thème se termine en g^an; ceux dont la finale 5F{an n'est 

MASCULIN. 

Singulier. 
Nominatif n^rr ràdjà, le roi. 
Vocatif JTsF^ ràdjan 

Accusatif rRfPI râdjànaâi 

Instrum. | râdjûâ 

Datif fj% râdjflô 

Abl. Gén. tj^j râ^ftas 

Locatif tj% ràdjni ou Tjfffqf ràdjant 

Duel. 

N. V. Ac. nfTRi ràdjâaâu 
I. D. Ab. Tjsp^f râdjabhyâA 
Gén. Loc. TJ^Vi râdjàôs 

Pluriel. 

N., Voc. {TïïRî râdjânai 

Accusatif rr^: radjpas 

Instrum. jlfàfàl râdjabhis 

Dat. Ab. TjsTO: râdjabhyas 

Génitif Tj^rf râdjûâm 

Locatif rjsî^ râdjasu 

La finale q n se supprime par euphonie, aux cas moyens, 
d'après chap. 2, § III, B 9°, etc. 
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CLASSE. 

précédée que d'une consonne ont deux thèmes : mais s'il y a 
plus d'une consonne, le nom n'a pas de thème faible. 

NEUTRE 

Singulier. 
q77T nâma 

-11^ nâman ou 7fm nama 

H ih nâma 
nâmnA 
^Tlà Bâmnê 
qr^; namnas 

Hlftl namni ou HIHiH namani 

Du*/. 
Hltfl namni 
qTTpTTT nâmabhyâm 
qrrat: nâmnôs 

HIM I M nâmàni 
HIH(!h nâmàni 
^TPTpT: nâmabhis 
qFPST: nâmabhyas 
H nâmnâm 
HIH^ nâmasu 



La double djna dans ^TsRrâdjan, aux cas faibles, est 
due à §111, B 40°. 
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QUATRIÈME 

Cette classe renferme quelques masculins en ^tt In, et des 
neutres en S^n, précédé d'une voyelle autre que a : la plu- 
part de ces derniers sont donnés comme ayant leur thème ter- 

MASCULIN. 

Singulier. 



Nominatif 




dhanî, le riche 


Vocatif 






Accusatif 




dhaninam 


Instrum. 




dhaninâ 


Datif 




dhaninê 


Abl., Gén. 




dhaninas 


Locatif 




dhanini 




Duel. 




N.,V.,Ac. 




dhaninâu 


L,D., Ab. 






Gén., Loc. 








Pluriel 


N.,V.,Ac. 




dhaninas 


Instrum. 




dhanibhis 


Datif, Ab. 




dhanibhyas 


Génitif 


UpHÎ 


dhaninâm 


Locatif 




dhanichu 



Les neutres alongent leur voyelle, au génitif pluriel, comme 
les noms de la troisième déclinaison. 
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CLASSE. 



miné par une voyelle, parce qu'ils servent de neutres à des 
masculins ainsi terminés. Ces noms n'ont que deux thèmes, un 
moyen et un fort : ce dernier sert, au masculin, pour le nomi- 
natif singulier; au neutre, pour le nominatif pluriel. 



NEUTRE. 



Singulier. 
i, miel, vin (jieOu) 2JcT o 
madhu ou Tfyft madhô ÇTRT 



madhu 



madhûni 



dâtfr, daturum 

dâtt ou ÇTH: dAtas 

Çïrl dAtf 
^IHUII dâtfnâ 

SJcJÏÏT dâtfpé 
dâtfcpas 

Duc/. 

?JrÇ3T dâtf bhyâfli 
Zjmïï: dâtfflôà 
Pluriel. 

ZJr^T: dâtfbhis 
ÇJrf^: dAtfbhya» 

ÇJrÇnf dàtftpâm 



La nasale cérébrale de ^dAtfest due à chap. 2, § III, G. 2 e 
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ADJECTIFS. 

Nous ne disons rien de la déclinaison des adjectifs; elle est 
absolument semblable à celle des noms de même terminaison. 
Nous ajouterons seulement ici quelques mots sur la distinction 
des genres et sur la formation des degrés de comparaison. 

A. GENRES. 

On peut dire en général que le féminin aime les voyelles lon- 
gues, le neutre les voyelles brèves. D'après ce principe général, 
ces genres se forment comme suit : 

Dans les adjectifs en a, qui forme la grande majorité des ad- 
jectifs sanscrits, le neutre conserve a, le féminin l'allonge enâ. 
Ainsi, au nominatif singulier, nous aurons : 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRB. 

grrçT. punyaâ, purus CJOTT punyâ, pura rjŒJ punyââi purum 

Mais dans un grand nombre de cas, le féminin se forme au 
moyen de f . Cette terminaison s'emploie même dans les adjec- 
tifs a,' ou plutôt pour former des féminins de noms en a. 

MASCULIN. FÉMININ. 

Çof déva, dieu, feu ^cft dôvi, déesse 

gâura, vieux i(tfT gâura, vieille, adj . 
5T^ gâura, vieillard îît^t gâori, vieille femme 

Nous donnerons, Chap. VU, à chaque suffixe, son féminin. 

Le neutre ne se distingue du masculin, quant à son thème, 
que dans les adjectifs composés terminés en û et i. Dans ce cas 
la voyelle s'abrège au neutre. Mais les adjectifs neutres en i et a 
suivent plus volontiers, aux cas obliques, les masculins de la 
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troisième déclinaison que les neutres de la deuxième section, 
quatrième classe. 



. B. DEGRÉS DB COMPARAISON. 

On exprime le plus souvent le comparatif par ^ tara, le su- 
perlatif par fTïi tama (tous deux féminin à). Exemple : 

POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

qjm punya JjUiM^ punyatara UUiMH punyatama 

Pur. 



yf=FT dhanin uforç dhanitara 

Riche. (Ch. II, S III, B. 9°) 

Sfr^çrîmat jftTtf^ çrtmattara JifarW çrlmattama 

Heureux. 

Une autre forme plus rare est pour le comparatif TER* iyaa 
(thème fort ^Tjf^iyâins, féminin JTRR tyasi), et pour le su- 
perlatif ichfha (euphonie pour J&f istha wroç). 

Les adjectifs qui prennent ces terminaisons reçoivent tous des 
altérations plus ou moins grandes : la voyelle finale se supprime, 
souvent même la dernière syllabe toute entière. En même temps 
la voyelle radicale prend le genre. L'usage apprendra toutes ces 
altérations assez irrégulières. 

laghu ^ftq^ laghlyas ffâ® lagnlchla 

Léger, èXaxiiç. ilàxmoç. 
5T{ wa <y[)i|^ variyas zfîfV varichfha 

Bon, brave. 

%T *ipra *épîyas xépichtha 

Petit 

Le premier comparatif fait, au nominatif masculin, Hy)UM % 
laghîyân, le grec èXarowv pour èXaxîwv. 
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NOMS 



NOUS DE NOMBRES. 



Nous n'énumérerons pas ici les noms de nombres, on en trou- 
vera la liste dans toutes les grammaires, et chacun d'eux dans 
le dictionnaire quand on le rencontrera. Nous dirons seulement 
quelques mots de leur déclinaison. 

4° êlca, un, se décline comme les adjectifs pronominaux, 
dont nous parlerons au § suivant : 

2° fè dwi, deux, ne prend cette forme que dans les compo- 
sés; il se décline comme le duel régulier de g dva, suivant le 

§ IV. Ainsi au nominatif masculin dvâu; féminin et neutre 

"g dvê; instrumental des trois genres gpsrï dvâbhyâm. 

3° f^f tri, trois, feit son pluriel masculin d'après f% tri, 
le féminin d'après fa[ tisf. Les deux génitifs pluriel sont un 

peu irréguliers, ils font masculin STOlOlf trayâuâm, féminin 

fH^tisrpâm. 

4° t4H^ tchatur, quatre, suit la deuxième classe. Quatrième 
déclinaison, son thème fort est tJçII^ tchatvâr. Au génitif, il 
fait r^rJUlî tchaturuafli. 

5° q^F^pantchan, cinq j fTRTT^saptan, sept; 3J^^achfan, 
huit; q^J^navan, neuf et J^r^daçan dix, sont considérés 

comme neutres : leur nominatif, vocatif, accusatif, est au singu- 
lier, les autres cas au pluriel sur qp^nâman. Le génitif plu- 
riel prend le thème fort. W^l achjan, fait de plus comme mul- 
tiple de deux, au nominatif, achfâu. 

6° O^chach, six, aussi un neutre, fait : nominatif, vocatif, ac- 
cusatif, q^chaf; instmmental, crf^: chaçlbhis; datif, ablatif, 
Gqjjî chadnhyas ; génitif, channâiâ; locatif, GTgchatsu. 
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7 U Les nombres compris entre dix et vingt, tels que 3lO^HI~^ 
trayôdaçan, treize, HHÇ^saptadaçan, dix-sept, qui se ter- 
minent par ^JTTdaçan, ne déclinent que ce nombre seul. 

8 J Les collections de dizaines se terminent ou en fcT t*i 
comme fcûtlïrl viâçati, vingt; çrfgr chachfi, soixante; HïïfcT 
aaptati, septante, etc., ou en ff^t, comme f^fi^triiïiçat, 
trente, CRÊTRIt^ pafttchâçat, cinquante, etc. On les considère 

comme des féminins abstraits, et on les décline au singulier, soit 
sur la troisième déclinaison, soit sur la quatrième déclinaison, 
première classe, en opposition à leur substantif au pluriel. 

9° 5TrT Ç*te» cent, et H^5T sahasra, mille, sont des neutres 
de la première déclinaison qui gouvernent le génitif. Rarement 
ils sont pris comme adjectifs, et alors prennent la même termi- 
naison que le substantif. 

Ordinaux. — Les noms de nombres ordinaux n'ont pas une 
forme régulière comme en grec et en latin : Nous indiquerons 
seulement les plus usités : 

Premier se désigne par q^rr pratbama (fém. a), ou par 
?rrai âdya (fém. â). 

Pour second on emploie ordinairement fècflM dvitiya. Mais 
dans les énumérations on se sert de ypl anya, mot-à-mot 
autre. 

Troisième se dit rfrt\lX tHîya , dont la terminaison est la 
même que celle du précédent. 

Pour quatrième on dit tchaturtha, ou, par abréviation, 
jrJJTO turiya. 

L'usage apprendra les autres. 
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ADJECTIFS 



Nous comprenons sous ce nom les démonstratifs, interrogatifs 
et relatifs. 



Ces pronoms présentent dans leur déclinaison les particula- 
rités suivantes : 

1° Au datif, ablatif et locatif singulier, masculin et neutres, 
et à tous les cas obliques autres que l'instrumental, au féminin 
singulier, ils intercalent la syllabe sma pour le masculin, 
HT *y* pour le féminin. 

2° Le nominatif singulier neutre prend cT*et non l'anusvfira. 

3° La voyelle du thème 5 a s'allonge aux cas moyens du duel. 
Au pluriel mascubn et neutre, elle devient ^ ô, comme à la 
deuxième déclinaison. 

4° Le génitif pluriel est en HT sâô et non en qr n-ââi, 
comme dans les noms. 



Démonstratif 

Interrogatif 

Relatif 



R ta 
cfî ka 

a ya 



Exemples : fîrT: tatas 

— ^cT : katas 

— 9rT: yatas 



MASCULIN. 



Datif 
Ablatif 
Génitif 
Locatif 



Nominatif 
Accusatif 



I: 



Singulier. 

ÎT; yas (5ç pour fàq) 
Û yâm 

yôna 
JF^ yasmâi 
. OFRTcT^ yasmât 
URQ yasya(oiopour/'6/ r to) 
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PRONOMINAUX. 

Les thèmes de ces pronoms sont, en sanscrit : 



de là comme en grec t6ts alors. 

d'où (dor y.<5xe) quand? 

d'où 8re lorsque (pour féne) 

5 n De plus, ta et 5fî ka présentent quelques irrégularités : 

a. — ta fait au nominatif masculin *r sa, au féminin ÇTT 
sà, (grec, 6, t6[t] génitif tou, -nj;, xcû). On trouve encore 

au masculin, à la fin d'une phrase, H: sai, et devant % a, çfî 
(Ghap. II, §11, B 4° a (1J. 

g. — ka fait au nominatif singulier neutre fifi kim, et 
quelquefois (principalement dans les vêdas) au nominatif mas- 
culin fÈfî: kis. 

Nous donnons ici comme paradigme le régulier îï ya. 



FÉMININ. NEUTRE. 

Singulier. 





yà pour /y}) 




yat (5 pour /<5r) 


tri 


yâm 




yat 




yaya 


à* 


yêna 




yasyâi 




yftsmai 




yasyâs 




yasmftt 




yasyâs 




yasya 




yasyàm 




y as min 
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Duel. 



Nom A o 


ITT 

*A 1 


vAii 


I D Ab. 


7TTY77T 


vâbhvàm 
j **un jeux* 


Gén., Loc. 


7T77T> 


y&yos 




Pluriel. 




Nominatif 


à 


yô (ci pour fol) 


Accusatif 




yan 


Instrum. 


« 


yâiatcTçpour/cTç) 


Datif, Abl. 


yêbhyaâ 


Génitif 




yêchani 


Locatif 




* 

yéchu 



Parmi les démonstratifs on trouve une foule de pronoms dont 
beaucoup sont très-irréguliers. Nous nommerons : 

1° éta, qui se décline exactement comme le simple ff ta. 
Nominatif masculin singulier ^fj êcha euphonique pour ôsa. 

2° Jtt éna, dont quelques formes seulement sont employées 
pour suppléer au précédent. 11 est régulier sur ya. 

Tous ces pronoms, ainsi que les suivants, sont cités dans les 
dictionnaires par leur nominatif neutre, parce que c'est la forme 
qu'ils prennent dans les composés. Nous conserverons cet usage 
pour désigner les deux pronoms irréguliers suivants : 

3° Démonstratif rapproché. — Le pronom nommé dans les 
dictionnaires Jfc idaft, celui-ci, emprunte ses cas obliques à un 



PRONOMINAUX. 



Duel. 







a 






yabhyàm 




yftbhyftf 




yayôé 




yayôs 












yàs 




yâni 


OT: 


yâs 




yâni 




yàbhtt 








yâbhyas 


yêbhyai 


ETTHT 


yâsâm (u>v pour fifiùi) gcjf 


yècham 




yâsu 


"5 


y échu 



thème % a, ses cas directs (nominatif, accusatif), lo nominatif 
singulier excepté, à ^TT ima. Quant au nominatif singulier, le 
masculin est emprunté à 5 a, avec un Jf y euphonique; le 

féminin et le neutre à ^ i, faisant au féminin £ i = i + 1, et 
au neutre ^it (V. yat). A ces trois formes s'append la termi- 
naison pronominale (V. § V) ffam. Nous donnerons au tableau 
suivant sa déclinaison. 

4° Démonstratif éloigné. — On le désigne par adas. A 
part les nominatifs singuliers tous irréguliers, son thème régulier 
est ?pj amu, et au pluriel masculin et neutre grft ami. 

Nous donnons au tableau suivant la déclinaison de ces deux 
pronoms. 
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Singulier. 

Nom. m ayam (a-y-am) jn iyam (i + i + am) j£ idam 
Acc. JT{ imam ^Trf imam ^ idam 
Instr. anêna anayâ gqq anêna 

Datif asmfti asyâi %RT{ asmài 

Ablatif gPTTr^asmât asya* SF^rT^asmât 

Génitif asya 5HTT: asyàs asya 

Locatif af^qasmin asyâm afPF^asmin 

• 

N.V.Ac.^Tff imàn ^ imé ^ imô 
I.D.Ab. %TXn abhyam âbhyàm âbhyâm 

G. Loc. 9PFWÎ: anayôs tFtffh anayôs =FŒT: anayôs 

Pluriel. 

N. V. ^ imô(V.yô)^TTT: imâs jrrrfa imâni 

Accus. ^Hl*^ imàn ^ttt. unas ^Hlfa imâni 

Instr. ^iîr : êbhis 3&rpr : âbhis ^fvr : êbhis 
Dat. Ab. -çrm: ébhyas 5T«T : âbhyas ébhyas 

Gén. ^TT êchâm ^THT Asâm ^rf êchâm 
Locatif ^ échu £TH asu ^ échu 



C'est encore à cette classe qu'appartiennent une foule 
d'adjectifs indéterminés tels que anya autre, f^TO alpa 
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Singulier. 

ffcft asâu OTT asàu adas 

amuA JpJ amû m adas 

^gqi amunâ ^nqi amuyft ^hhi amunà 

tl amuchmai ypwï amuchyâi amuchmâi 

^pn?Tamuchmât 5^3JT:amuchyâ6 ^^RTfTamuchmàt 

HWJJ amuchya 3^2(1; amuchyâs Wpj amuchya 

ggfÈJjq amcchmin gJjufl amuchyâm ^TfaRamucbmin 

Duel. 

^TJ^ amû 5^ amû 5^ amû 

amûbhyâm TpT^JJ amûbhyâm WWTJ amûbhyâm 

yprin - amuyôs VFgU: amuyôs W^ï: amuyôs 

Pluriel. 

Wlt ami amûs amûni 

es 

Sna amûn amûs ?PTm amûni 

es. \ c\ es 

tJHlf^: amibhis Wlfà: amûbhis 5H|fïï: amîbhis 

5*TP3Ji amîbhyas ?p^2J: amûbhyas 3FTP"?I: amîbhyas 

es 

g*îtlirf amîchâm amûchâm HHM\ amîchâm 

■HHW amîchu 5*PJ amûcnu amîchu 

minime, ardha demi, fl^ «arva (N. H^f sarvam), 
fouf, etc. 
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nom» 

11 ne nous reste plus, pour terminer ce que nous avons à 
dire sur les mots déclinables, qu'à parler ici des pronoms per- 
sonnels, et à indiquer quels sont les possessifs. 

Le sanscrit n'a, à proprement parler, que les pronoms des 
deux premières personnes. Il remplace il par un démonstratif, 
quand il s'agit de rappeler le souvenir d'une personne absente. 
Comme sujet du verbe il ne l'exprime pas séparément. 

Les pronoms personnels sont irréguliers en sanscrit comme 
dans toutes les langues. Cependant nous reconnaissons aux cas 
obliques de la première personne singulier le thème 7{ ma, à la 
deuxième personne rjtu, que nous connaissons déjà en grec et 

Singulier. 



Nominatif 










Accusatif 


m 






mè 


Instrum. 




mayà 






Datif 




mahyam 




mê 


Ablatif 










Génitif 








me 


Locatif 




mayi 

Duel. 






Nominatif 


mm 


âvâm 






Accusatif 


vm 


âvâm ou 




nâu 


Instr. Abl. 




âvâbhyâm 






Datif 




âvâbhyâm 




nâu 


Génitif 




âvâyôà 




nâu 


Locatif 


«IcWIî 


âvàyôà 
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PERSONNELS. 

en latin. Au pluriel, et au duel quelques cas de la première 
personne supposent un thème 7{ na, ceux de la seconde un 
thème ^ va, qui rappellent le latin nos et vos; enfin les thèmes 
pluriel, première personne asma, deuxième personne 
yuchma (pâli et prâkrit amha, tumha), rappellent 

les formes éoliques ou grecques archaïques a^zq (nom.) et 
OjjLpis; ou ujxéç (/ujxéç) provenant du prâkrit par assimilation. 
Ces formes contiennent la syllabe fTf sma, qui s'introduit déjà 
au masculin singulier du § IV. 

Nous reconnaissons partout au nominatif une syllabe aib = 
am ou an qui paraît être une marque pronominale. 

Singulier. 

tvâ 

à M 
rT tâ 

3T vâdk 

vâA 
vââi 



r3[ 


tvaâi 


r^f 


tvâin 




ivaya 


<pï 


tubhyani 




tvat 




tava 




tvayi 



Due/, 

g^f yuvâih 

gcff yuvâni 

q^p^rr yuvâbhyâm 

^1^41 yovàbhyââi 

W3m yuvayôs 

y^tTi yuvayôa 



PRONOMS 







Pluriel. 




Nominatif 


m 


vayaâi 




Accusatif 




asmàn 




Instrum. 




asmâbhis 




Datif 




asmAbliy&ni 


7\\ nas 


Ablatif 




MMMl 




Génitif 




asmâkaâk 




Locatif 




asmâsu 





FIN DES DÉCLINAISONS. 



> 
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Pluriel. 
JET yûyaâi 

^WR ynehmân 3T: vaé 

gc^TTfïï: yuchmâbhié 

gcxrrô yuchmàbhyâô cf; va* 



QVWdh yuchmâkaô g ; vaô 



PIN DBS DÉCLINAISONS. 



P«rU. - typ. H. Camon, me Bonaparte, 6*. 
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